
FAITS DU JOUR
,„ c0 ngrès radical et radlcal-

Talisîe a émis divers vœux,s0j' mm ent concernant le rachat
Kl chemins de fer et l'appllca-
î n de la loi sur les congréga-
tions. _ p_
i AS journaux commentent la

.Jrt-e de M. Léon Bourgeois aux
congressistes de Toulouse.

—o—

L>enjjuête .sur la marine a ré-
.|"A des cas invraisemblables

^Indiscipline.
—o—

L'affaire Casa-Rlera peut être
nnsidérée comme terminée. Les

filiations élevées contre le mar-
dis sont reconnues fausses.

—0—
i e théâtre de Eâîe a été com-

plètement détruit par un Incen-

die- _o-
Le ministre des affaires éfran-

«frres et l'ambassadeur d'Espa-
gne ont signé l'accord relatif au

—o—
La sortie de l'escadre russe de

port-Arthur est démentie. Les
Russes s'organisent solidement
en Corée.
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SUE GMÈ¥B
A BRIGNOLEUX

La demie d'une heure venait de son-
jer au clocher de Brignoleux.
Aussitôt la petite cloche de l'usine Ta-

golet lança dans les airs des petits sons
aigrelets, pour avertir les huit ouvriers
éparpillés aux alentours que les ate-
liers étaient ouverts.

La maison Tagolet est la seule usine que
possède le bourg peu manufacturier de
Brignoleux. Elle est située tout au bout
delaGrand'Rue, à quelques pas de la
mairie, juste en face du débit de tabac,
et se compose d'un coquet petit bâti-
ment élevé d'un étage, qui ne ressemble
en rien aux constructions tristes et ré-
gulières des ateliers modernes.

Avec ses fenêtres aux carreaux bien
lavés et aux persiennes jaunes, on la
confondrait même avec l'habitation de
M9 Paumelle le notaire,si elle n'était sur-
montée d'une haute et étroite chemi-
née en tôle, coiffée d'un large couvercle
pointu et que retiennent des fils de fer
accrochés à la grille du jardin. Du lierre
et des glycines ont grimpé le long de ces
fils et atteignent le toit presque.

Une autre particularité la distingue.
c'est son enseigne, se détachant en let-
tres bistres sur la façade claire : Tago-
w aîné, Fabrique de chapeaux de
paille, et au-dessous: Médaille d'Or,
Exposition de Saint-Chrtstophe-de-la-
Tour 1887; puis, de chaque côté, la
médaille, énorme, largement dessinée
e' peinte en jaune, avec une tête de
jemrae représentant la République ou
1 lQdustrie ou toute autre personne de
Pareille importance.

Au dessus de la porte, il y a encore
™e petite inscription : Entrée de l'Usine,
«xucation bien inutile puisque cette
Parte est unique.

Dans ces derniers temps, la renom-
me de la maison Tagolet aîné, s'est

; r^coup étendue dans toute la région,
">r 1 usine figure dans la première série
ue cartes postales illustrées, représen-
D M P^cipaux monuments de Bri-
raoïeux, avec l'église, la gendarmerie,
^nouvelle école et la fontaine monu-
mtale inaugurée avec tant d'éclat par
*u- 'e ministre de la marine.

•

Des que la cloche eut tinté, le grand
litau,68' contre-maitre de l'usine, qui
bon Ie J°urnal > 6n digérant, assis sur le
toX* trottoir à côté de son camarade
W *?rd ' se l6Va > bailla longuement les
t,,., «endus.regardale ciel bleu vers le-
is ûletroite cheminée de tôle lançait
Mi.'e(8er8 flocons grisailles et dit, en
Wu tournai qu'il mit ensuite dans0 poche :

se~^lle Journée 1... Un vrai temps à
.lettre en grève 1

fhiia??/!vu 'de cette idée Provoqua
tr0u"1 M Mouffard qui, toujours ac-
itow , l occupé à enlever soigneu-
C:y- le.culot de sa pipe avec la pointe
W couteau- Il se leva à son tour.en-
§1 Une chiquenaude dans le dos de
Wh pa8n011 P°ur se dégourdir les
% . es et s'exclama en riant de plus
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grève chez le père Tagolet...

i «t reL les, deux bommes s'en allèrent
! tut, s2ï ent tes six autres ouvriers

lréedcp, te - SQ dirigeaient vers l'en-
Ils -1
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l% Rnnient à ^eine éloignés que
^i tient T?anet ' respectable personne
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 Qui concentrait toute
>s vert ? !ur un sensationnel cos-
su; ^gent-vl
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"110 a la demoiselle der S°Q ?romy& releva ses lunettes

'^dégarni et arrondit les l

yeux comme si cela devait lui permettre !
de mieux entendre : j

— Quoi donc ? mam'zelle Rottpanet.
La papetière baissa la voix :
— Figurez-vous donc qu'ils se met-

tent en grève !
— Pas croyable !... Et qui ça ?
— Ceux de chez Tagolet ; mais, ajouta

Mlle Roupanet, gardez-vous de dire que
vous avez appris la chose par moi; cela
pourrait faire des histoires...

Mme Filochon « n'en revenait pas » ;
elle levait les bras en l'air, en déclarant
que, cette fois-ci, c'était bien la révolu-
tion prévue depuis longtemps par son
journal. Puis elle proposa d'aller aux
renseignements auprès de Mme Pinta-
don.

Mme Pintadon était l'épouse de M. le
maire et cette qualité lui donnait une
grande autorité vis-à-vis des dames de
Brignoleux, toujours avides de nou-
velles.

La couturière et la papetière se ren-
dirent donc chez Mme Pintadon, après
avoir, toutefois, fait une apparition au
bureau de tabac, où, sous prétexte de se
faire offrir une prise par le galant père
Troupinel le buraliste, Mlle Roupanet
annonça l'événement en affirmant, pour ,
se couvrir, qu'elle le tenait do dix per-
sonnes au moins.

Elles trouvèrent Mme Pintadon dans
son jardin, agenouillée devant sa bou- i
tasse dans une tenue excessivement lé-
gère qu'excusaient les ardeurs du soleil j
aussi bien que ses actives occupations. (

L'épouse de M. le maire était, en effet, (
absorbée par le blanchissage du vaste ;
gilet blanc de son mari, vêtement de ce- f
rémonie que le premier magistrat de la )
commune devait arborer le samedi sui- ]
vant pour célébrer le mariage de Rosalie ]
Rondmollet, la fille du garde cham-
pêtre. ]

Aux premiers mots que prononcèrent ]
les visiteuses, Mme Pintadon laissa choir j
au fond de l'eau l'énorme morceau de (
savon qu'elle tenait dans sa main et se £
dressa brusquement sur ses jambes (
sans même songer à le repêcher : indice \
d'un trouble extraordinaire chez une (
femme aussi économe. .

Fébrilement, elle ramena sa chemise
de toile écrue sur ses épaules décou- c
vertes, rangea ses quelques cheveux j
épars sous son grand chapeau de jardin, j
puis elle donna libre cours à son indi- x
gnation et à son épouvante tout en ges- r
ticulant avec vivacité : s

— Ah! mes pauvres petites!... Que i
m'apprenez-vous là?... Une grève...
quel coup du sort!,,. M. Pintadon ! mais
il ne sait rien, M. Pintadon... il ne sait
jamais rien... il ne s'occupe de rien, ^
M. Pintadon 1... il n'est même pas là!... g

« C'est moi, pauvre faible femme, qui \
dirige la commune!... Une grève!... e
mais c'est affreux... et nous avons un c
mariage samedi... je le prépare, vous
voyez... C'est abominable... un coup ,
monté par Bitrou, c'est sûr !... Que t
veulent-ils?... que réclament-ils?... Il r
est certain qu'il faut aviser de suite. . .
aidez-moi, mes mignonnes... Quelle £
catastrophe!... Il faudra voir le sous- *
préfet... le préfet sans doute... Et M. Pin- t
tadon joue à la manille, tandis que ce t
soir, toute la ville peut-être, sera mise l

à feu et à sang 1... Ah ! mon Dieu!... » E
Dans son exaltation, la grosse Mme ^

Pintadon cogna violemment son visage f
contre une corde d'étendage, accident g
qui eut le triple résultat de lui balafrer
la joue gauche, de faire cesser ses la- ^
mentations et de projeter à terre les {
objets de lingerie les plus divers, mou- t
choirs à carreaux jaunes et verts, cale- (
çons rapiécés, gilets de flanelles, chemi- ,
ses volumineuses et chaussettes multi- J
colores.

Obligeamment Mlle Roupanet et Mlle .
Filochon s'employèrent à réparer ce j
premier désastre causé par la grève, j
Mme Pintadon en profita pour aller se
vêtir d'une camisole à larges rayures ^
rouges et noires et se coiffer d'une capote s
mauve ; après quoi, elle déclara à ses J
amies qu'elle partait à la recherche de j
M. le Maire dans tous les cafés du bourg t
excepté chez Palodru « avec lequel elle
était brouillée pour raisons politiques ». ,
Elle ajouta qu'on allait prendre des £
mesures immédiates pour « rassurer la J
population », puis elle sortit dignement,
non sans avoir pris soin de se munir ,
d'un parapluie, précaution bien super- j
flue, mais pleinement justifiée par son (
extrême agitation et aussi par la gravité
des circonstances. ,

'• ]
Mme Pintadon put se rendre compte t

que la terrible nouvelle avait déjà fait le )
tour de Brignoleux. Le galant Troupi- s
nel, en effet, n'avait pas perdu son
temps, comme bien on pense. La Grand'- ]
Rue présentait une animation inaccou- <
tumée. Des groupes de commères en-
tourées de marmots attentifs et apeurés, <
stationnaient devant les boutiques. On i
n'entendait plus le bruit de l'enclume (
dans la mélancolique rue. montante, -
Grandveau le charron avait déserté sa
forge et pérorait, les mains sous son <
tablier de cuir, avec Cornard le bou- :
langer. <

L'allure rapide et l'attitude décidée t
de Mme Pintadon, produisit une pro- i
fonde impression et provoqua même ;
une certaine appréhension. Il n'était <
pas douteux que de graves choses al-
laient se passer. Cependant, personne :
n'osa adresser la parole à la femme du
maire ; on se contenta de la saluer d'un -
air entendu. ,....,,'

L'événement prenait d'instant en ins-
tant des proportions considérables. Cha - ;
cun apportait un renseignement iné- i
dit pour laisser deviner quil en savait
plus long que le voisin. Quelques-uns
expliquaient les raisons de la grève avec

[ tMnt de précision qu'on arrivait à s'éton-
ner qu'elle n'eût pas éclaté plus tôt.

Des vieux affirmaient que « de mé-
moire de vivants et même de morts »
on n'avait jamais rien vu de semblable
dans le pays.

Le père Cassebois « la vieille barbe
de 48 » et l'adjoint Bitrou, le « rempart
de la « Démocratie », ennemi personnel
de Pintadon, qui avait préparé la grève,
à ce qu'assurait Mme Filochon, qui le
tenait de Mme Pintadon elle-même, se
promenaient très crânes, les mains aux
poehes et la pipe aux dents. Ils se mon-
traient très réservés de détails, ce qui
laissait supposer qu'ils étaient au cou-
rant de tout. 11 était certain qu'ils al-
laient prendre la tête du « mouvement
gréviste »... En attendant, ils se bor-
naient à prendre de nombreux verres
dans tous les cabarets du bourg.

L'émotion fut à son comble lorsqu'on
vit M. le maire sortir précipitamment
du Café de l'Alliance, suivi à distance
par Mme Pintadon qui brandissait son
parapluie en grommelant des paroles sé-
vères. Le pauvre homme paraissait af-
faissé. Surpris, il n'avait pas eu le
temps d'endosser sa veste qu'il portait
sous son bras et la jambe gauche de son
pantalon était enfermée dans la tige de
sa bottine dont l'élastique bâillait.

Le couple municipal se dirigea en
toute hâte vers la mairie où il s'enferma.
La population valide se rassembla sur
la place et put percevoir une violente
discussion au cours de laquelle la voix
de la terrible Mme Pintadon s'imposait
avec autorité. On entendit même un
grand tumulte suivi d'un vacarme sem-
ble à celui que produiraient des meubles
bousculés. Il devenait indiscutable que
la situation s'aggravait d'heure en heure.

Ce fut bien pis lorsqu'arriva l'heure de
la sortie des écoles. Les bambins s'épar-
pillèrent sur la place et l'on vit Cruchot,
l'instituteur courir, affairé, de groupes
en groupes, un crayon à la main, puis
se précipiter au bureau du télégraphe.
On savait qu'il était correspondant de
l'Echo des Montagnes et personne ne
doutait que le lendemain « les journaux
parleraient de l'affaire. »

Un peu plus tard, le brigadier Labi-
dasse et le gendarme Navet, accompa-
gnés du garde champêtre Rondmollet,
pénétrèrent dans la mairie, où ils furent
reçus par Mme Pintadon. Ils en sorti-
rent bientôt tous les trois, avec la phy-
sionomie de gens chargés de missions
importantes.

.\

Enfin la petite cloche de l'usine lança
de nouveaux petits sons aigrelets pour
annoncer la sortie des ateliers. La foule
s'était portée devant la maison. Tagolet
et quand les ouvriers parurent, très
calmes, ils furent entourés et interrogés.

Naturellement, ils affirmèrent ne rien
comprendre à tout cela, mais leur mu-
tisme fut interprété comme étant le
résultat d'un mot d'ordre.

Bitrou, le chapeau sur l'oreille, cria
au grand Jacques, en clignant de l'œil :
« Bravo camarade ! » et cette manifesta-
tion ne contribua pas à calmer les es-
prits.

Le père Rondmollet qui avait pris son
sabre et sa plaque des grandes occasions
fit circuler la foule et mit les gamins en
fuite en ronchonnant terriblement dans
sa moustache.

Tout à coup, tout le monde se porta
vivement du côté du chemin du moulin
où avait lieu, paraît-il, une manifesta-
tion. Il y eut un moment de panique,
on avait vu les gendarmes prendre le
pas gymnastique, événement absolu-
ment sensationnel.

Le père Cassebois, en effet, était aux
prises avec Labidasse et son collègue.
La « vieille barbe de 48 » dans un état
lamentable d'ébriété hurlait des : Vive
la grève ! Vive la sociale ! Vive Gali-
bardi ! Le bonhomme avait compliqué
son cas en criant : A bas la police 1 Aussi
le conduisait-on au violon municipal au
milieu d'un grand concours de popula-
tion.

Il va sans dire que cet incident pro-
voqua une énorme sensation et fut con-
sidéré comme le commencement des
hostilités.

Dans la soirée les bruits les plus émou-
vants circulèrent. Labidasse et Navet
faisaient les cent pas dans la Grand' Rue
et Rondmollet rôdait autour j de l'usine.

Il était évident que Brignoleux était
en état de siège et que les grévistes ré-
servaient leurs exploits pour la nuit.
Des femmes cherchaient leurs marmots
tandis que d'autres injuriaient leurs
maris qui s'obstinaient à rester au café
sans souci du danger.

On racontait que le capitaine des pom-
piers avait pris son casque après avoir
embrassé son épouse et que le caporal
Poilu avait été vu, portant un pain et
des litres à la mairie, où certainement
une permanence était établie, dans la
crainte qu'on mît le feu à l'usine, sui-
vant la coutume d'à présent.

On affirmait aussi que M. Tagolet
étant sorti, comme d'habitude pour
acheter des cigares, après son dîner,
avait été suivi par une bande de gamins;
que Bitrou avait ricané sur son passage
et que Cassebois, qui avait été relâché,
grâce à l'influence de l'adjoint, avait
crié : A bas le capital ! et que Jean-la-
Bête, l'idiot de Brignoleux, lui avait
lancé des cailloux et enfin que le pauvre
M. Tagolet était rentré précipitamment
chez lui en criant qu'il ne savait pas ce
qu'on lui voulait...

Dts gens attardés avaient vu aussi,
affiché à la mairie, un appel au calme
signé Pintadon, mais certainement ré-
digé par sa femme...

Et la nuit s'écoula dans l'attente d'é-
vénements épouvantables,* \

Le lendemain on lisait dans YEcho
des Montagnes :

Une grève Importante vient d'éclater à Bri-
gnoleux. Les ouvriers de l'Usine Tagolet, las des
fallacieuses promesses de leur patron, ont décidé
de cesser le travail et de quitter le bagne.

Cette décision a été cnaudement accueillie
par la population socialiste de notre ville au-
près de laquelle le capitaliste Tagolet ne jouit
d'aucune sympathie.

Quelques Incidents se sont produits. Des ci-
toyens qui manliestalent en laveur des grévis-
tes ont été violemment chargés par la police et
la force armée. Un malheureux vieillard sans
défense a été brutalement piétiné et enfermé en
prison.

Malgré les provocations policières la popula-
tion entière est décidée da prendre parti pour
la grève.

DERNIÈRE HEURE :
Le sieur Tagolet, qui avait osé sortir de son

château pour narguer les ouvriers, a été l'objet
d'une manifestation indignée de la part de la
foule qui l'a hué énergiqusment.

Le maire vient de prendre un arrêté invitant
la population au calme.

En lisant cet article, le malheureux
Tagolet crut qu'il allait devenir fou. Il
se précipita dans ses ateliers où les ou-
vriers étaient entrés à l'heure habituelle
et les harangua sur le ton le plus pathé-
tique.

Sur leur affirmation que jamais ils
n'avaient songé à se mettre en grève, le
fabricant de chapeau de paille courut à
la mairie où il trouva M.Pintadon et son
épouse.

Le bruit s'étant répandu qu'une en-
trevue avait lieu entre M. le maire et le
« patron », la place de la Mairie fut
bientôt emplie d'une foule anxieuse.

L'entrevue fut des plus courtes :
— Monsieur le maire, s'écria, les lar-

mes aux yeux M. Tagolet, en brandis-
sant YEcho des Montagnes, qu'est-ce
tnut cela veut dire ? Il n'y a jamais eu
de grève chez moi, je vous jure !... et il
n'y en aura jamais... jamais, entendez-
vous... sur les cendres de mon père !..,

— Que ne l'avez-vous dit plutôt,
M. Tagolet, soupira M. Pintadon... Je
n'eusse pas été battu par ma femme.

Mme Pintadon, que ces explications
gênaient quelque peu, sortit sur la place
et fut vivement questionnée.

— Voyez-vous, dit-elle à MUo Roupa-
net, il ne faut jamais s'émouvoir, ma
chère, grâce à notre présence d'esprit,
nous avons pu arranger tout cela : la
grève n'aura pas lieu.

Bitrou, vexé, s'en alla^ suivi par la
« vieille harbe de 48 ».

La grande sagesse et l'esprit de conci-
liation de M. le maire furent grande-
ment appréciés par ses administrés. Sa
réélection fut assurée.

Le garde Rondmollet fut proposé pour
les palmes académiques et M. Pintadon
put terminer son rapport à M. le préfet,
par cette phrase, écrite sous la dictée de
son épouse :

L'ordre règne à Brignoleux.

Léon BORDE.
, .q^, ___
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U « TYRANNIE DE U GRÈVE » :
La grève de Marseille touche à sa fin, le !

port a retrouvé quelque animation et la 
grande cité inquiète a vu avec satisfaction i
ses ouvriers retourner au travail. |

La reprise n'est, il est vrai, que partielle, <
car les entrepreneurs n'acceptent que les '
ouvriers qui ont adhéré au contrat de 1903, '
mais le nombre de ces derniers s'est cepen- '
dant élevé à 2.500. ,

L'hésitation qui s'était manifestée au dé- ,
but s'explique du reste par la tyrannie >,
qu'exerce encore le syndicat et quelques j
jours seront nécessaires pour décider les
timides, lesquels ne travailleront que lors- !
qu'ils auront acquis la oertitude d'être pro-
tégés.

Il faut reconnaître que le gouvernement j
a fait son devoir pendant ces deux derniers ,
jours. Des mesures sévères et énergiques
ont été prises ; le port est gardé militaire- i
ment et l'entrée des chantiers n'est permise
qu'aux ouvriers porteurs d'un laisser-
passer.

On aurait cru que la presse socialiste |
allait fulminer avec violence oontre un pa-
reil « attentat aux droits sacrés du proléta- ,
riat ». Le citoyen Jaurès a bien formulé |
quelques observations, mais sa mauvaise i
humeur, comme celle de ses amis, est feinte.
Obligé par la clientèle de l'Humanité de
protester, il a protesté pour la forme et sans
conviction aucune.

Pour rien au monde, en effet, il ne vou- 
ûralt, à la rentrée du Parlement, créer
d'ennui à M. Combes et surtout au cama-
rade Pelletan. SI M. Méline était au
pouvoir, il est certain que les choses ne se 
seraient pas passées ainsi et que l'état major I
de la Sociale aurait eu une autre attitude, i
mais il y a des grâces d'Etat ou plutôt deux <
poids, deux mesures. '

Nous rétiendrons donc que tout gouver- '
nement, même bourgeois, qui a donné des '
preuves de soumission et de basse servilité
à Jaurès, possède plus de droits à être pro-
tégé et défendu par lui que les ouvriers
eux-mêmes.

Nous retiendrons surtout que l'améliora-
tion qui vient de se manifester danr la
situation de Marseille est due à la protection
accordée aux travailleurs.

La «liberté de la grève » est certainement !
le lieu commun préféré des meneurs ; cette
façon d'entendre la grève devrait plutôt se
définir « la tyrannie de la grève ». Nous
sommes les premiers à reconnaître que les
conflits qui s'élèvent entre patrons et ou-
vriers doivent se régler sans intervention
étrangère,mais encore faut-il que la liberté
des deux parties soit assurée, car il serait
profondément regrettable que, plus d'un

\ siècle après la Révolutlon.le travailleur re-

I t ombe sous le Joug d'une tyrannie aussi
nuisible à ses intérêts et à sa dignité. —
Pierre TOURHET.
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INFORMATIONS
BANQUET FRANCO-ITALIEN

Paris, 7 octobre.

Le comte Tornielli, ambassadeur d'Italie,
a accepté de présider le banquet organisé
par les délégués du comité latin et le syn-
dicat des commerçants de l'Opéra, en sou-
venir de la visite des souverains Italiens.

Ce banquet aura lieu le 14 octobre à
l'hôtel des Sociétés savantes.

ENCORE M. PELLETAN
Paris, 7 octobre,

On sait que le vapeur russe Orel, après
un long séjour à Toulon, où il a été trans-
formé en navire-hôpital, a quitté notre
grand port méditerranéen pour aller à Bar-
celone prendre son approvisionnement de
charbon.

Pourquoi à Barcelone ? Parce que la grève
des charbonniers sévissait à Marseille, a-t-
on dit. Mais pourquoi pas à Toulon, où la
marine entretient un stock de charbon con-
sidérable ? La raison en est simple. Dès la
fin de juillet, l'ambassadeur de Russie de-
manda à M. Pelletan l'autorisation pour
l'Orel de faire son charbon à Toulon. Mal-
heureusement l'ami de M. Tissier et de M.
Rlvelli n'est guère expéditlf et, durant plus
d'un mois, la réponse a été attendue sans
qu'elle vint.

Comme en raison de la guerre, l'Orel de-
vait hâter son départ, son commandant a
traité alors avec Barcelone. Et c'est lorsque
tout avait été conclu avec les autorités es-
pagnoles, que M. Pelletan s'est décidé en-
fin à accorder l'autorisation sollicitée. Il
était trop tard.

Et voilà pourquoi l'Orel a quitté Toulon
pour aller chercher son charbon à Barce-
lone.
LE PANÉGYRIQUE DE WALDECK-ROUSSEAU

Paris, 7 octobre.
Il sera prononcé le mois prochain, au

Palais de Justice, par M. le bâtonnier Er-
nest Bourdillon. Dans son château de Mou-
rette, à la Ferté-sous-Jouarre, M. Ernest
Bourdillon achève en ce moment les deux
discours qu'il doit débiter dans les deux
prochaines grandes solennités judiciaires,
l'un à la fête du centenaire du Code civil,
en sa qualité de chef du barreau de Paris ;
l'autre à la séance de rentrée de la confé-
rence des avocats stagiaires.

C'est dans cette seconde assemblée qu'a-
près avoir disserté sur un sujet tout d'ac-
tualité : « Le secret professionnel de l'avo-
cat », M. le bâtonnier Ernest Bourdillon
terminera son discours, en prononçant l'é-
loge de ses confrères décédés au cours de
l'année judiciaire et, en particulier, celui
de M. Waldeck-Rousseau, auquel il consa-
crera une longue notice.

On sait'que M. "Waldecx-Rousseau a illus-
tré le barreau de Paris pendant plus de
seize ans et qu'il a fait partie du conseil de
l'ordre.

L'ENQUÊTE SUR LA MARINE

Paris, 7 octobre.

Le rédacteur chargé de la rubrique de la
« marine » au Temps, notre estimé confrère
A. Rousseau, donne aujourd'hui dans ce
journal des exemples invraisemblables de
l'Indiscipline qui règne dans la marine.

Ainsi, un ouvrier mécanicien, qu'un maî-
tre-mécanicien voulait faire travailler et
qu'il menaçait d'une punition, dit textuel^
ment à son chef : « F -moi la paix ou je
vais mettre à vos trousses mon cousin qui
est député et l'ami du ministre 1 »
»; Un matelot vient trouver le commandant
du navire sur lequel il est embarqué et lui
demande un congé, le prévenant que, quel
que soit son avis dans la circonstance, le
congé lui sera accordé.

Un matelot bien apparenté demande un
congé de trois mois ; quelques jours après
qu'une circulaire ministérielle était venue
suspendre tout congé et toute permission.
La demande du matelot est cependant trans-
mise à l'autorité supérieure, qui la renvoie
en rappelant les prescriptions de la circu-
laire ministérielle.

Cela n'empôcha pas que, huit jours après,
arrivait une dépêche ministérielle disant
de mettre le matelot en congé pour affaires
personnelles.

Un officier de grand mérite a fait à notre
confrère ces déclarations inquiétantes :

« La discipline a disparu. On a ruiné le
respect dû aux chefs et on a détruit la con-
fiance que les matelots avaient toujours eue
en eux. L'Insulte n'est pas sur les lèvres,
mais elle est dans le cœur des hommes.

Dans la famille maritime, on a fait une
scission complète entre l'homme et l'offi-
cier et on a annihilé l'intermédiaire natu-
rel entre eux, le sous-officier.

 « i <  ^B» »
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Etats-Majors Je la Mariie marclianfle :

Paris, 7 octobre. !
Le congrès des états-majors de la marine '

marchande, qui se tenait à Paris depuis
cinq jours, s'est terminé aujourd'hui. Etaient ;
notamment représentés au congrès : l'asso- ,
dation fédérative des capitaines au long
cours et officiers de la marine marchande
de Marseille et du Havre, le syndicat des
capitaines au cabotage de la Méditerranée, i
le syndicat des mécaniciens navigateurs .
brevetés de Marseille, le syndicat des capi- i
taines au long cours de Dunkerque.etc.etc.

D'Importantes résolutions ont été prises
au cours de ce congrès, ou ont été votés les
statuts d'une union qui a pris le nom de i
fédération des syndicats maritimes fran- ]
çais. Cette fédération, qui a pour but de <
soutenir énergiquement les intérêts des
états-majors auprès des pouvoirs publics, a
pourtant été conçue dans un esprit assez
large pour que les inscrits maritimes aient
intérêt à y donner leur adhésion et soient
assurés n'y trouver un concours et un (
appui. (

Cette fédération aura à Paris un comité
exécutif permanent chargé de le représen- i
ter près du gouvernement et des adminis-
trations avec lesquelles elle peut avoir des
intérêts à débattre. Le président de ce co-
mité est le capitaine Fi\min, qui a été l'or-
ganisateur du congrès.

I Le ftifrès de Toulouse
La seconde journée. — Les vœux.

— M. Bourgeois et la presse-

Toulouse, 7 octobre.

M. fierteaux est élu président de l'assem-
blée aujourd'hui. La commission de la poli-
tique extérieure et des affaires coloniales,
présidée par M. Réveillaud, député, a ac-
cepté pour être soumis au congrès radical
socialiste :

Un vœu relatif à l'épuration du personnel
diplomatique et consulaire,

Un vœu concernant l'arbitrage international
au sujet de la guerre russo-japonaise.

Un vœu tendant à soumettre à l'avenir au
Parlement les traités engageant la politique
extérieure de la France et demandant la sup-
pression des clauses restrictives dans ce traité.

Un vœu proposant au congrès d'affirmer, en
présence des calomnies nationalistes qui pré-
tendent monopoliser le patriotisme, sa fidélité
aux idées qu'évoque le nom du grand patriote
Gambetta et sa volonté de suivre une politique
sage, pacifique et fondée sur le droit.

Un vœu en laveur de l'application de la loi
du 7 juillet 1904 sur l'enseignement congréga-
niste dans les colonies et les protectorats où
l'enseignement laïque est ou peut être organisé.

Enfin un vœu relatir à la mise en valeur so-
ciale des colonies par les encouragements don-
nés à l'émigration, la réorganisation du sys-
tème des concessions et la création du crédit
colonial.

Le congrès vote des vœux relatifs aux
mesures favorables à prendre pour l'ou-
verture du crédit à l'agriculture, au com-
merce et à l'industrie et, sur la proposition
de M. Bepmale, au monopole des assuran-
ces agricoles par l'Etat.

Un vœu favorable au rachat des chemins
de fer par l'Etat est également adopté, sur
le raport de M. Bellenger et après un dis-
cours de M. Bourrât, député, rapporteur
de la commission à la Chambre. Enfin, le
congrès adopte un vœu restrictif du mono-
pole des agents de change.

La séance est ensuite levée.
Voici à titre de document la lettre que

M. Combes a adressée au président du
congrès, en réponse aux ordres du jour
votés hier :

Pons, 7 octobre.
Mon cber président,

J'ai lu avec un plaisir et une fierté que tout
la monde trouvera légitimes, les deux ordres du
Jour que vous m'avez transmis.

Je suis tout fier de constater que mon œuvre
gouvernementale reçoit l'approbation sans ré-
serve du parti radical et radical-socialiste. Je ne
suis pas moins heureux de penser que le con-
grès rend Justice à mes sentiments et m'assure
de son entière sympathie, en retour de mes
eilorts persévérants pour donner à la démocra-
tie les satisfactions qu'elle attend avec une im-
patience chaque Jour plus justifiée.

Je compte sur tous les radicaux et radicaux-
socialistes pour m'alder dans ma tâche et J'ai
d'autant plus ce droit de compter sur eux que
J'ai toujours marché d'accord avec mon parti
et que j-al conscience de n'avoir jamais démé-
rité de son estime, Fidèle à mes principes, qui
sont les vôtres, j'ai pu sans les déserter faire
appel à tous les républicains sincères et réunir
de la sorte une majorité résolue contre le cléri-
calisme et la réaction.

Cette majorité ne se désagrégera pas, j'en
suis certain, au moment d'aborder les quatrt
grandes réformes indiquées par mon discours
d'Auxerre. La réaction, toujours aux aguets,
essaiera Inutilement de provoquer des défec-
tions dans ses rangs.Le parti radical et radical-
socialiste ne laissera pas entamer le bloc, ca/
c'est le bloc seul qui peut faire triompher l'im<:
pôt sur le revenu, le service militaire de déu;
ans, les retraites ouvrières et la séparation der
Eglises et de l'Etat.

Soyez mon interprète, mon cher président,
auprès des membres du congrès pour les remer-
cier de leurs félicitations et de leur sympa-
thie.

Signé : Emile COMBES.

UN INCIDENT

Toulouse, 7 octobre.
Au cours de la vérification des pouvoirs,

qui a eu lieu au début de la séance, un inci-
dent s'est produit. Un délégué du départe-
ment de l'Aisne, reconnu pour être ou avoir
été secrétaire de M. Doumer, a été ex-
pulsé.

Cette exclusion a même donné lieu à une
manifestation hostile à l'anoien gouverneur
général d'Indo-Chine.

APPRÉCIATIONS DE LA PRESSE

Paris, 7 octobre.
La lettre de M. Bourgeois fournit au

Journal des Débats l'occasion d'exercer sa
verve discrète et fine, notamment aux dé-
pens de M. Bourgeois :

On avait, disent les Débats, fait courir le
bruit qu'il manifestait quelque velléité encore
Indécise et toutefois perceptible de se séparer
du Bloc.
te Nous n'y avons pas ajouté fol, ou du moins,
connaissant M. Bourgeois, nous n'avons pas
cru que cette velléité se transformerait Jamais
chez lui en volonté, mais il a Jugé nécessaire
de démentir avec quelque éclat les demi-in-
tentions qu'on lui avait prêtées.

De là sa lettre. Elle contient un magnifique
éloge du Bloc. Le temps n'est plus où M. Bour-
geois, président du conseil, excluait les socia-
listes de sa majorité. Nous avons fait beaucoup
de cnemln depuis lors et M. Bourgeois n'est pas
de ceux qui restent en arrière du mouvement

M. Bourgeois, ajoute notre confrère, s'est con-
tenté d'écrire aux congressistes de Toulouse
qu'il était avec eux. Le congrès est allé plus loin
et a voté un « blâme » contre les républicains
dissidents.

Ce biame est un premier avertissement à
leur adresse. S'ils ne l'entendent pas, on pas-
sera à quelque chose de plus corsé et les dissi-
dents seront exclus du parti républicain.

M. Berthoulat répond à un article de M
Harduln, qui lui reprochait de ne pas croire
aux symboles, par un bel exemple très
contemporain, puisqu'il s'agit du concrès
de Toulouse.

L'organisateur, écrit M. Berthoulat du cor, .
grès radical de Toulouse, - de ce concile mu
règle actuellement, d'après les indications da la
maçonnerie, les destinées de la France. - s'an
pelle Bouflandeau, mot qui vient évidemment
du verbe de base latinité bouffare « borTfS. »

Ainsi, Bouflandeau veut dire • Fn hn„r

?£ \ \ °f P£
1SSant gérondlf a'e»wï P" * $£bols admirablement exact d'un réeima nni™

résume en l'assiette au beurre ?

Et M. Berthoulat, avec aueltrup raison
demande à M. Hard'uin si, aTès cela 11 né
croira plus aux symboles I

Il ne sera tenu aucun compte des
çnangements d'adresse, sans l'envoi de
ta oande accompagnée de 50 centimes
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Russo-Japonaisi
UN FAUX BRUIT. — LA DEFENSE DE V1.AD1

VOSTUK. — MOUVEMENTS RUSSES EN
CORÉE. — EN MflNDCHOURIE.

Paris, 1 octobre.

L'activité Jusqu'ici suspendue ei
Mandchourie semhle reprendre. Si 01
ne signale pas encore de rencontres im
portantes entre les deux adversaires, 01
constate chez eux do grands mouve-
ments, en prévision d'un choc inévita-
ble entre les deux armées.

Les escarmouches d'avant-postes oni
changé complètement de caractère de-
puis quelques- jours. Jusqu'alors, le:
Russes se retiraient toujours. Mainte-
nant ils résistent, sont renforcés er
temps opportun et vont de l'avant. L<
changement de terrain ne suffit pas i
expliquer cette nouvelle tactique. Il y c
l'indice d'une sérieuse organisation. Oi
commence à parler d'une olïensiv<
russe.

D'autre part, les Japonais ont mis ur
mois à se reposer de la sanglante ba-
taille de Liao-Yang et à se préparera
celle qui va se livrer. Ils doivent main
tenant être en mesure d'engager la lutte,
qui ne saurait plus tarder. L énergique
et heureuse résistance des cosaques aus
premières attaques de leurs avant-
postes, rendent les généraux Kuroki,
Oku et Nodzu très prudents et « tâton-
nants », cette fois, dans leur marche en
avant. Tout cela est de bon augure et
assez rassurant pour l'avenir des armées
russes, surtout si l'on songe que la haute
main absolue sur les opérations va être
confiée au général Kouropatkine, malgré
toutes les intrigues et compétitions qui
visaient à réduire le rôle de ce très grand
général.

On avait dit qu'en nommant le géné-
ral Gripenberg au commandement de la
seconde armée, le czar avait voulu lui
susciter un rival prêt à le supplanter.
Or, on sait maintenant que Kouro-
patkine envisage la nomination de Gri-
penberg comme la promesse d'une pré-
cieuse collaboration à sa propre tâche.
Il a télégraphié au général Gripenberg
pour le féliciter chaudement et lui rap-
peler leur compagnonnage fraternel
ians la guerre du Turkestan. Le com-
mandant de la deuxième armée sera
donc un auxiliaire de Kouropatkine, qui
le secondera puissamment dans quel-
ques mois, sans empiéter sur son œuvre.
A cet égard, le czar a vu clair et a tra-
vaillé intelligemment au succès final
dont on ne pourrait guère douter, si
l'escadre de la Baltique était valide et
près d'arriver sur le théâtre de la guerre.

De tous les indices de ces derniers
temps, il découle que c'est pour obvier
au malheur de l'absence de cette escadre
de renfort que l'escadre de Port-Arthur,
ou plutôt ce qu'il en reste, se dispose
toujours à tenter de quitter la place.
Contrairement à ce qui a été si souvent
afïirmé, ce n'est pas le feu de l'escadre
de Togo qui lui rend le séjour de la rade
de Port-Arthur intenable. Elle voudrait,
à défaut de l'escadre de la Baltique, ga-
gner le large et tenter d'opérer sa jonc-
tion avec l'escadre de Vladivostock,
pour revenir ensuite et, ainsi fortifiée,
disputer aux Japonais le commande-
ment de la mer, dès que ces derniers
auront vu la victoire les abandonner
sur terre, mais c'est une entreprise bien
difficile, elle aussi, à réaliser.

LE SIÈGE DE PORT-ARTHUR
La Résistance de la Forteresse . 5

Saint-Pétersbourg, 7 octobre.

Une dépêche de Kharbine dit que la ma-
gnifique résistance de Port-Arthur suscite
le plus vif enthousiasme parmi les troupes
de Kouropatkine.

Les soldats ont fait une ovation superbe
à un officier échappé de Port-Arthur por-
teur de nombreux rapports pour l'amiral
Alexeleff et qui, ayant vu le vice-roi, avait
été se présenter à Kouropatkine. Ils ont
entouré l'officier et lui ont demandé de
leur raconter le siège. Quand ils ont ap-
pris que la garnison se battait avec un tel
acharnement, que, pour un mort russe, on
relevait six morts japonais, les soldats ont
poussé trois formidables hourras en l'hon-
neur de Stoessei et des vaillants camarades
asssiégés.

Mais l'enthousiasme est devenu du délire
quand l'officier a raconté que, lorsque la
quatrième division, sous les ordres du gé-
néral Fock, avait quitté les positions qu'elle
défendait depuis trois mois, elle l'a fait au
pas de parade, sous une véritable pluie de
mitraille, drapeaux déployés et muBique
en tête.

Une dépêche de Ché-Fou annonce que
les Japonais ont envoyé de Dalny à Takou-
chan quatre des plus grosses pièces de
siège. Us Iont, d'autre part, de grasds pré-
paratifs pour une nouvelle attaque de Port-
Arthur.
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En raison des tentatives laites par des
bateaux français pour forcer le blocus, des
contre-torpilleurs croisent entre Ché-Fou et

i Tien-Tsln. On croit, en effet, que c'est ce
dernier port qui sert da base aux bateaux

' en question.
Kharbine, 7 octobre.

On annonce officiellement que les nou-
velles publiées dans les Journaux étrangers
relativement aux succès remportés par les
Japonais dans leurs attaques contre Port-
Arthur sont grandement exagérées. Des
renseignements parvenus iol indiquent que
les Russes n'ont abandonné qu'un très petit
nombre de positions Insignifiantes et que
celles-ci sont tellement exposées au feu
violent des assiégés que les Japonais ne
peuvent s'y maintenir.

Le 17 septembre, les positions japonaises
dans la péninsule se trouvaient entre la
baie du Pigeon et la baie Louisa et, plus
loin, le long de la Montagne du Loup. Les
attaques se succèdent avec une grande vio-
lence et on ne fait do quartier d'aucun cOté.

La Sortie de l'Escadre
Saint-Pétersbourg, 7 octobre,

Le bruit avait couru que l'escadre de
Port-Arthur avait fait une sortie lundi der-
nier et qu'un combat naval avait eu lieu.

Au ministère de la marine, on n'a jus-
qu'ici reçu aucune nouvelle sur cette sortie
et ce combat et on ajoute qu'on n'y croit
pas. Au surplus, aucune confirmation n'en
est venue par le consul dé Ché-Fou. Dans
tous les cas, s'il y a eu sortie, il ne peut
être question que des torpilleurs allant en
reconnaissance et rentrés aussitôt après
avoir subi peut-être le feu des Japonais.

L'amiral Wlren doit attendre pour faire
une sortie générale le départ de l'escadre
de la Baltique.

La Défense de Vladivostok

Saint-Pétersbourg, 7 octobre.
Un ordre du jour adressé par l'amiral

Alexeiefl a la garnison de Vladivostok dit
que les travaux entrepris depuis le début
de la guerre pour renforcer les défenses de
la forteresse ont été conduits à bonne fin.

a Ces travaux, dit l'ordre du Jour, ont été
poussés avec une énergie inlassable par
toute la garnison. Si l'on tient compte de ce
fait que la plus grande partie des travaux
ont été accomplis dans de mauvaises con-
tions climatériques, leur heureux achève-
ment témoigne du dévouement absolu de
ceux qui les ont exécutés.

« J'ai constaté, ajoute l'amiral, que la gar-
nison de la forteresse est en parfait état et
j'ai pour agréable devoir d'exprimer ma
profonde reconnaissance au commandant
du district militaire de l'Amour, le général
Llnievltch, et d'offrir mes sincères remer-
ciements au commandant de la forteresse
de Vladivostok, aussi bien qu'à tous les of-
ficiers, sous-officiers et soldats des forces
militaires de terre et de mer dont se com-
pose la garnison ayant pris part à la cons-
truction des ouvrages destinés ft renforcer
les défenses de la forteresse, t

EN CORÉE
Troupes Japonaises et Troupes russes

Londres, 7 octobre.
Le correspondant du Standard a Toklo

télégraphie, le 6 octobre i
« On annonce de Séoul que les troupes

japonaises ont rétabli l'ordre et désarmé la
garnison coréenne à Kund-Jou, où les sol-
dats coréens avaient attaqué des Japonais.
Sur les représentations du ministre du
Japon, le gouvernement coréen a décidé de
licencier la garnison de Kund-Jou. On croit
que cette mesure est un premier pas vers
le licenciement général des garnisons co-
réennes. »

On mande de Séoul au Daily Telegraph :
« Il ressort que les Russes en Corée com-

mencent à s'organiser sérieusement et,
comme les troupes Japonaises stationnées
dans le Nord ont été considérablement ren-
forcées, on peut s'attendre à une prochaine
collision. Les Russes ont à Song-Tchou des
troupes de toutes armes, au lieu de cosa-
ques seulement, comme auparant. »

Aux Avant-Postes
Londres, 7 octobre.

Le correspondant du Standard avec l'ar-
mée du général Kuroki télégraphie, : Je
5 octobre ;

« Les Russes renforcent leur gauche et
font généralement preuve de la plus grande
activité de ce côté, où ils paraissent s'atten-
dre à une attaque.

« Une reconnaissance d'infanterie Japo-
naise en est venue aux mains avec les Rus-
sens à 5 milles au nord de Ben-Si-Kou.

« L'ennemi n'a pas battu en retraite. En
face de nous, la cavalerie déploie une acti-
vité inaccoutumée. Dix escadrons avec cinq
canons se sont avancés Jusqu'à cinq milles
au nord de Yan-Taï et ont canonné nos
patrouilles et nos avant-postes, puis ont
battu en retraite et se. sont retirés au nord
en laissant deux escadrons pour surveiller
nos mouvements. »

Une dépêche de Moukden dit que l'inac-
tion complète des Japonais depuis la ba-
taille de Liao-Yang est attribuée à leur
épuisement. Des événements importants se
produiront vraisemblablement d'ici à quel-
ques Jours.
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Le deuil était conduit par Mme veuve
Bartholdi et MM. Deyrissier et Paul Denis
neveux du regretté statuaire.

Le char funèbre disparaissait sous les
couronnes, parmi lesquelles on remarquait
celles de la société des Artistes français, de
la Galerie française d'Arts décoratifs, des
Artistes d'Auvergne, de la ville de Belfort
de la ville de Colmar et de la ville de Cler-
mont-Ferrand, Les honneurs militaires ont
été rendus par un bataillon du 102' de ligne.

Une foule nombreuse d'amis et de con-
frères du maître suivaient le convoi.

Notons MM. Marcel, directeur des beaux-
arts; Henry Roujon, secrétaire perpétuel
de l'Académie des beaux arts ; Gustave
Fort, représentant le président du conseil •
le gouverneur militaire de Paris; MM!
Alkerman, ministre de Suède; Bougue-
reau, Jules Claretle, Henner, Albert Mai-
gnan, Bartholomé, Eiffel, baron de Forster,
les généraux Mathieu, Canonge, Zurlinden,
marquis de Dion, comte de la Vaulx, Ca-
mille See, etc., une délégation de la ville
de Colmàr.

L'inhumation a eu lieu au cimetière
Montparnasse.
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L'ACCORD nUBGO- ESPAGNOL
I Déclaration officielle

Paris, 7 octobre, i.:
Le ministre des affaires étrangères et

l'ambassadeur d'Espagne à Paris ont si-
gné la déclaration suivante :

« Le gouvernement de la République
française et le gouvernement de S. M,
le roi d'Espagne se sont mis d'accord
pour fixer l'étendue des droits et les ga-
ranties des intérêts qui résultent pour
la France de ses possessions algériennes
et pour l'Espagne de ses possessions sur
les côtes du Maroc.

« Le gouvernement de S. M. le roi
d Espagne, ayant en conséquence donné
son adhésion à la déclaration franco-an-
glaise du 8 avril 1904, relative au Maroc
et à l'Egypte, dont communication lui
avait été faite par le gouvernement de
la République française, déclare qu'il
demeure fermement attaché à l'inté-
grité de l'empire marocain sous la sou-
veraineté du sultan. »

C'est hier qu'a été signée cette décla-
ration.

Quanta l'accord auquel il est fait allu-
sion dans cette déclaration, le texte en
reste secret.

Cette note officielle, communiquée par le
ministère des affaires étrangères, n'indique
pas tous les détails de l'arrangement inter-
venu entre la France et l'Espagne, mais elle
en indique le caractère général.

Comme nous l'avons déjà indiqué, c'est
en raison de ses a possessions algériennes »
que la France a des « droits u et des a Inté-
rêts s au Maroc, c'est à-dire que la partie
du Maroc qui nous intéresse est celle qui
fait suite à l'Algérie, jusqu'à l'Atlantique.
C'est en raison de ses « possessions sur la
côte du Maroc », autrement dit sur la côte
nord, que l'Espagne, de son côté, a des
droits et des intérêts.

Les deux gouvernements ont pu se mettre
d'accord sur l'étendue de ces droits et la
garantie de ces intérêts, parce que les inté-
rêts des deux pays se trouvent dans des
sphères différentes, sans se contrecarrer.

Ceux de la France se trouvent dans la
partie du Maroc qui est le prolongement de
l'Algérie, ceux de l'Espagne sur la côte ma-
rocaine, qui est comme le prolongement
naturel du territoire espagnol. La conci-
liation 'de ces intérêts réciproques et non
opposés les uns aux autres nous a permis
d'obtenir de l'Espagne un avantage pré-
cieux à savoir « son adhésion à la décla-
ration franco-anglaise du 8 avril 1904 », dé-
claration qui avait pour but de reconnaître
notre influence prépondérante au Maroc.

Enfin, 11 eût été oontraire à la déclaration
franco-anglaise du 8 avril de prétendre
procéder à un partage du Maroc entre la
France et l'Espagne. C'est ce que les deux
gouvernements français et espagnol ont
reconnu en déclarant qu' « ils demeurent
fermement attachés à l'intégrité de l'empire
marocain, sous la souveraineté du sultan ».
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Les ûràesje Marseille
Les Reprises du Travail

Marseille, 7 octobre.
Le travail est plus actif ce matin dans les

docks, sur les quais et les môles. Plus de
4,000 Journaliers ont répondu à l'appel des
contremaîtres des entrepreneurs de manu-
tention.

Toutes les Compagnies ont leur contin-
gent habituel de Journaliers. Le service
d'ordre est toujours le même mais la con-
signe est moins sévère.

Les navires Les Antes, de la Compagnie
de transports maritimes, en partance pour
Buénos-Ayres, et Poitou, vont armer à
la première heure, cet après-midi.

Les inscrits martimes, réunis ce matin,
ont décidé de se tenir à la disposition des
amateurs et d'embarquer immédiatement,sl
les Compagnies souscrivent à l'engagement
intervenu il y a huit jours. Ils sont décidés
à embarquer sans conditions et ils station-
nent aux abords des Compagnies, qui toutes
ont ouvert leurs portes ce matin.

Deux Ordres du Jour
Marseille, 7 octobre,

Les inscrits maritimes, réunis ce matin
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I en assemblée générale, à la Bourse du tra-
vail, ont adopté un ordre du Jour où ils re-
mercient les dockers de les avoir relevés
de leur parole et considérant les motifs qui
les ont guidés, a les félicitent de leur aote
de fraternité, affirment à nouveau et plus
énergiquemont que Jamais leurs sentiments
de solidarité aveo eux, s'engagent à ne ja-
mais renier ces sentiments et à leur prêter
leur appui moral et matériel, afin qu'ils dé*
trulsent la coalition capitaliste marseillaise
qui, depuis quarante-huit Jours, tient tout
le prolétariat dans la plus profonde misère,
se déclarent dès aujourd'hui à la dispos!"
tion des armateurs en leur signifiant qu'ils
n'oublieront jamais leur attitude. »

Un second ordre du jour a été également
voté. Le voici;

Les lncrits maritimes, devant les manœuvres
de MM. Calllol et Duvlllard, qui, après avoir
accepté sur leurs cbantlers les dockers syndi-
qués, veulent aujourd'hui le contrat individuel,
prennent l'engagement de ne point se soumettre
aux exigences des armateurs, décident eniin
de rotuser a partir d'aujourd'hui de donner
leurs fascicules ou de s'engager verbalement à
s'embarquer à leur appel, demandent aux équi-
pages de MM. Calllol et Duvlllard de respecter
les décisions antérieures et d'abandonner im-
médiatement les bords, engagent les marins
à refuser de faire les mouvements des navires
et chargent la commission de lancer un appel
à tous les hommes travaillant à bord.

Le bureau de la fédération des syndicats
industriels, commerciaux et agricoles a
prié le préfet d'appuyer auprès du ministre
des finances le dégrèvement des patentes
en faveur des petits commerçants de Mar-
seille éprouvés par la grève. M. Mastier a
promis à la délégation d'appuyer cette de-
mande.

De leur côté, les dockers ont voté l'ordre
du jour suivant :

Les ouvriers des ports et docks s'engagent à
continuer la lutte à outrance jusqu'à ce que
complote satisfaction leur soit accordée et invi-
tent le comité exécutif à prendre les mesures
nécessaires pour que le travail des môles soit
partagé entre tous les ouvriers en chômage
sans distinction de chantiers.

Les conséquences de la Grève
Marseille, 7 octobre.

La chambre de commerce de Marseille
vient de fafre le relevé des pertes causées
au commerce et au port par la crise.

Elles sont approximativement évaluées à
cent cinquante millions.

INCENDIE DU THEATRE DE BAIE

Bàle, 7 octobre.

Un incendie a éclaté ce matin entre deux
et trois heures au théâtre de la ville de
Bàle.

Vers quatre heures, l'intérieur était tota-
lement détruit. Les pompiers n'arrivent pas
à dompter le feu. Un pompier est griève-
ment blessé.

L'AFFAIREJASA-RIERA
Paris, 7 octobre,

M. Paulmier écrit au Temps pour lui dé-
clarer qu'il a été mystifié dans toute cette
affaire Casa-Riera et que tout repose eur
des faux.

L'incident est donc clos, comme on dit
au Palais.

LE REPOS HEBDOMADAIRE

Rouen, 7 octobre.

Les employés de commerce de Rouen se
sont réunis hier soir au nombre de 1,200, à
la Bourse du travail, pour discuter sur le
repos hebdomadaire.

Ils ont adopté un ordre du Jour deman-
dant au Sénat de voter au plus tôt le projet
Zévaès, en y adjoignant la motion Jay,
fixant un môme Jour de fermeture, d'ac-
cord entre la majorité des chambres syndi-
cales et la majorité des chambres ouvrières.

L'assemblée s'est ralliée en outre au pro-
jet de manifestation décidé par le congrès
de Limoges, pour le commencement de no-
vembre. La réunion a été très calme.

TEMPÊTE SUR LA MANCHE

Dieppe, 7 octobre.
Le chalutier à vapeur Foi est rentré au port

remorquant un dundee anglais désemparé et
ayant d'importantes avaries dans sa voilure.

A Cherbourg, par une violente tempête du
nord-ouest, accompagnée d'abondantes averses,
la barque anglaisa Fire-Fly ayant chassé sur
ses ancres, s'est échouée sur la plage du Casino.
Le Marsouin, remorqueur de l'Etat, s'est porté
à son secours et a tenté d'en effectuer le ren-
flouement.
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La Situation; au Transvaal
Après les assurances données par le mi-

nistère anglais qu'avec l'arrivée des Chi-
nois en Afrique, les affaires reprendraient
un nouvel essor, les révélations sur la si-
tuation économique telles qu'elles sont
publiées dans les colonnes des Journaux
dévoués aux capitalistes, causent, — pour
dire le moins, — quelque surprise.

Même ceux qui, dès le début, se refusaient
à accepter intégralement les vues optimistes
de la presse minière ont de la peine à croire
qu'en septembre déjà les belles promesses
du mois de mai ne sont plus qu'un vain
mot.

Le correspondant de Johannesburg au
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Scotsman, l'un des organes anglais Ies.plui
enthousiastes de la main-d'œuvre chinoise,
écrit que :

, « L'état des choses n'a Jamais été pire
qu'aujourd'hui ,11 y a une dépression dans
toutes les classes de la population, dans
toutes les organisations, sociétés et églises,
enfin dans toutes les branches de commerce.
L'on n» peut vivre éternellement d'es-
poir,.. »

Ceux qui soulïrent le plus des économies
que le gouvernement se volt obligé d'intro-
duire dans tous les domaines sont les em-
ployés des chemins de fer et leurs familles :
appelés en grand nombre d'Angleterre ; ils
vont, pour ainsi dire, à la dérive, car tout
travail leur a subitement été enlevé ; à
l'heure actuelle, très peu d'entre eux trou-
vent un emploi. Nul ne peut mesurer l'éten-
due de leurs souffrances. Le môme corres-
pondant raconte que :

o L'autre Jour on trouva dans un des fau-
bourgs de l'ouest le cadavre d'un Jeune
homme mort de faim ; c'était un employé
du chemin de fer sans occupation. L'on a
même tenté une diminution de salaire
parmi les employés supérieurs et les ou-
vriers dans la colonie du Cap ; cette déci-
sion porte un coup terrible surtout sur celui
qui n'a d'autre ressource que son travail.
Et l'on peut dire que de la côte Jusqu'au
delà du veld, cette stagnation des affaires
est la même dans toute l'Afrique du Sud. »

Ce triste point de vue est entièrement
partagé par le correspondant de Durban à
ï'Economist, il assure que depuis l'intro-
duction de larfnain-d'œuvre Jaune, le com-
merce va de mal en pis, et Jamais aupara-
vant l'on n'a souffert pareillement d'un
chômage forcé. Même dans ce petit coin
du monde, dit-il, Je connais une grande
usine qui a été obligée de licencier 150 ou-
vriers dans l'espace de quinze Jours, et je
vous assure qu'une promenade à travers
les chantiers est aussi peu divertissante
qu'une visite dans les Catacombes. »

Evidemment, le remède qui devait guérir
les maux du Sud de l'Afrique, l'admirable
panacée qu'on faisait miroiter devant les
yeux des Anglais sous forme de main-
d'œuvre chinoise, a été un leurre ; ceux
qui étalent au courant des conditions de
l'industrie minière ne se faisaient aucune
illusion.
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DÉPÊCHES DIVERSES

Une prétendue affaire d'Espionnage
Brest, 7 octobre.

M. Moerdês, commissaire spécial, prévenu
de la présence de deux Allemands dans la baie
deMorgat, s'y est transporté et a procédé à une
enquête.

Il a reconnu l'inanité des renseignements
fournis et les deux étrangers, qui sont des ar-
tistes peintres, contre lesquels rien n'a été re-
levé, n'ont pas été inquiétés.

Un Torpilleur avarié
Cherbourg, 7 octobre.

Le torpilleur 204 rentrait à l'arsenal, après
ses essais officiels, lorsque le mouvement :
t Machine en arrière I » n'ayant pu être exé-
cuté, le gouvernail avant s'est brisé en touchant
la chaîne d'amarrage de la canonnière Cocyte.

Le bateau a été échoué dans le dock flottant,
où ses avaries seront réparées.

Fin de la Grève des Charbonnier*
de Cette

Cette, 7 octobre.
Le conflit des ouvriers et des patrons char-

bonniers est terminé.
Le président du syndicat s'étant porté à des

voies de fait sur un ouvrier nomme Benque, a
dû démissionner. Il sera poursuivi correction-
nellemcnt.

Brûlé vif
Privas, 7 octobre.

Un violent incendie, dont les causes sont In-
connues, a détruit un Important Immeuble,
situé commune de Thlnes, et appartenant au
sieur Couderc. Un vieillard de quatre-vingts
ans, nommé Fournler, qui habitait une cham-
bre au premier étage, n'a pas eu le temps de
fuir et a été brûlé vit.

A L'ÉTRANGER
ESPAGNE

—  i*

Manifestations carlistes. — Bilbao,
? octobre. — L'autorité militaire prend de gran-
des précautions en prévision des troubles pou-
vant survenir dimanche à l'occasion du pèleri-
nage politlco-religieux organisé par les carlis-
tes cléricaux au sanctuaire de Notre-Dame-de-
Begona et auquel huit prélats et dix mille ma-
nifestants prendront part.

Les socialistes préparent une contre-manifes-
tation. Le général Soler, gouverneur militaire,
déclare qu'au premier signal de désordre, l'état
de siège sera proclamé et que la troupe inter-
viendra Impitoyablement contre les perturba-
teurs. Deux bataillons d'infanterie, un escadron
de cavalerie et soixante gardes civils sont arri-
vés pour renforcer la garnison. De nombreuses
tamilles quittent Bilbao.

La police a opéré plusieurs arrestations parmi
les socialistes et les libertaires. Une vive agita-
tion règne dans toute la région.

 ——— «pi

Echos êjknfêlles
HISTOIRE TRAGIQUE

Au lendemain de l'assassinat, par un fou,
du docteur Vallon, cette histoire est de cir-
constance. M. Adrien Hébrard — qui est
bien le conteur le plus varié de Paris, tour
à tour émouvant et spirituel — la dit quel-
quefois lorsqu'on invoque le droit et la li-
berté pour les monomanes»
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Or, un Jour, l'individu nénit., ,.
docteur Marchand et, iroldeX? {?? «

UE TEMPS EST DE LL^'^
Un Américain, M. Davis, a nerm. T

femme d'aller en France rendra* s*
des amis. ure visite *..

Mme Davis venait de s'embarm,*.
transatlantique, et son mari avait M suruo
lu accompagner sa femme IUBOUP u Tow

Le bateau démarra bientôt et 1
est d'usage en pareil cas, un échanl £9 1J
lutations s'opéra aussitôt entrs i« ge V 8a-
le quai d'embarquement ni*viree|

M. Davis agitait un foulard ro.ioa
soudain il s'approoha d'un nortPi,. ' mal'

-Mon ami, lui dit-il, vguffiL.
gner un dollar ? '««IBS-VOUS w.

— Volontiers, répondit celui-ci
--Eh bien tenez, prenez ce Ami.., .

continuez à l'agiter Jusqu'à comauR el
ritlon du bateau. Ma femme est J l*n*
myope et, pourvu qu'elle contint i ̂
le foulard, tout ira bien. Voici Zj 0,1',
vous viendrez me rapporter le foulard %
vous remettrai largent. ' et 18

Et M. Davis s'éloigna aussitôt, pendant'
que, consciencieusement, le porteur S
nualt à agiter le foulard rouge. ÛU

LA CHARADE DE M. PELLETAN
M. Pelletan, une fols dans sa vie, eut W

trouvaille : un soir, sur son Iront chevpin
l'inspiration s'est posée. "«veia,

Un soir, c'était - il y a bien lonetem™
dans la salle de rédaotton de la Juttuxfo
douloureuse mémoire. — M. Pelletan arriva
tout radieux, et abordant un de ses carn».
rades ; a

— D... écoutez-moi bien, Je viens de trou-
ver une charade. Mon premier est un oi-
seau, mon second est un grand écrivain oui
prend l'apéritif à la terrasse d'un café mon'
trois est le point de départ de tous les
voyages et mon tout est ce qu'on dtt quand
on cherche ses cigares et qu'on ne les trouve
pas ; qu'est-ce que c'est ?

« Vous ne trsuvez pas ! Eh bien, c'est
pourtant faoile. Quand on cherche ses ciga-
res sans les trouver, on dit : J'ai perdu ma
boite à cigares. Mon premier, l'oiseau, c'est
« geai » ; mon second, le grand écrivainqui
prend l'apéritif, c'est « père Dumas Ml
assis » ; mon trois — le point de départ des
voyages — c'est « gare ».

Depuis, lorsqu'on dit aux amis de M. Pel-
letan qu'il n'a pas d'esprit :

— Pas d'esprit ? répondent-ils, pas d's-
prit, lui qui a trouvé ma charade : « fil
perdu ma boite à cigares »?

LE FAUTEUIL DE VICTOR HUGO AU SÉNAT

Sur le siège du fauteuil qu'occupait an
Sénat, Victor Hugo, vient d'être encastrée
par les soins de M. Hustin, secrétaire géné-
ral de la questure du Luxembourg, la super-
be médaille à l'effigie du poète, que grava
Chaplain, lors du centenaire.

A côté est Axée une plaque de cuivre,
portant le nom de Victor Hugo.

M. Hustin va faire apposer une plaque
semblable sur le fauteuil 127, qui lut celui
de Waldeck-Rousseau. Nous avons dit que
Vernon avait gravé un admirable por trait
du grand homme d'Etat, récemment offert
par sa famille à ses amis ; il est probable
qu'une réplique de cette plaquette sera éga-
lement encastrée dans le siège da fauteuil
de Waldeck-Rousseau.

LES TRAINS A IMAGES

Nous avons relaté en son tempsune
expérience faite par la Compagnie Paris-
Lyon-Méditerranée, à l'instigation de M.
Edouard Cros : il s'agissait de la mise e»
circulation de wagons pourvus d images
permettant aux voyageurs descendus sur»
quai de retrouver immédiatement lfar «°".
partiment. Ces images, assez simples pow
se graver facilement dans la mémoire «
assez voyantes pour être aperçues, etaw«
collées sur les glaces qui encadrent w»
portières. . . vrmust

Depuis un an, la- Compagnie de îone»
vient de reprendre pour son propre cowf
ces expériences : elle fait circuler sur. ̂
réseau, entre Paris et Cherbourg,un « «•""
à images ». jX . ,,„ $

Vingt-huit sénateurs et députés aes ^
partements traversés par ce ^.,^L ïïi
gné, - avec apostilles approbatiyffl
motivées, - une adresse au dl

h
re°te." e rap-:

compagnie, exprimant le s°unau qu ea
plication de ce système se genôrau»
France. , . .,_ ,« rEiirt

En outre, les conseils généraux ae '
et de la Manche ont émis réeenune»
vœu favorable à sa propagatioru^^^

ON S'ABONNE SANS FRAIS
Dans tous les Bureaux de PW

AU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
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TROISIÈME PARTIE

LA TOILE *DE L'ARAIGNEE

Non. Elle avait tout fait pour que celui-là
ne lut plus un ami.

Elle lui avait donné le droit, non seule-
ment de la haïr, mais aussi de la mépri-
ser.

Et cependant!...
Lorsque le souvnelr de cet homme lui

était revenu à l'esprit,., lorsque son nom
avait erré sur ses lèvres,— elle s'était sentie
tressaillir d'un grand émoi...

... Un émoi où il y avait aussi comme
une anxieuse espérance...

Miguel Arribio...
Oui... Miguel... le cousin de son enfan-

ce. .. le fiancé de sa Jeunesse. . .
Et, pourtant, elle n'oubliait rien du

passé... Pour lui, elle avait été cruelle...
elle avait été déloyale...

Elle s'était Jouée de son affection... de
sa confiance...

En reculant devant un aveu... en man-
quant de franchise elle l'avait mis dans la
nosture d'un personnage sot... ridicule...

Un personnage tel cependant qu il n était

^Car elle lui avait .toul«""«. - au moins

dans le fond de sa conscience, — rendu cette
justice :

C'était un brave... un honnête garçon, ce
Miguel... qui méritait d'être heureux... qui
méritait d'être aimé... qu'elle aurait aimé
peut-être, si dans son cœur violemment, la
place n'avait pas été prise par un autre...

Et bien souvent, — pendant ces dix-sept
années où elle avait connu de si longues
heures de mornes détresses,— bien souvent
elle s'était rappelé ce Miguel qui avait l'ame
loyale et le cœur haut placé..,

... Ce Miguel, le seul qui là-bas, pendant
la terrible aventure, avait eu pour elle un
regard et des paroles de pitié...

... Sa seule vengeance !. . .
Et elle s'était dit :
— Si, alors, il n'a pas été impitoyable,

est-ce que, maintenant qu'il a oublié...
maintenant qu'il a trouvé ailleurs le bon-
heur familial qu'il cherchait avec moi...
est-ce qu'il n'aura pas encore pitié aujour-
d'hui ?...

Et, à l'insu de sa fille, — car elle rougis-
sait, pauvre mère, de confier à cette enlant
ces choses d'autrefois... ces choses dont elle
avait eu tant de honte à lui dire les plus es-
sentielles... les plus indispensables a savoir
— à l'insu de Rolande elle avait écrit à Mi-
guel Arribio.

... Une longue... une poignante lettre ain-
si conçue :

« Miguel,
« Dans la détresse profonde où nous som-

mes plongées, ma fille et moi, Je lais appel
à votre bon cœur.

« Je sais, — aussi bien que vous, allez, —
que mes torts vis-à-vis du fiancé dont J'ai,
sans scrupule, trompé la confiance, vous
ont délié de toute attache avec moi,

« Mais Je sais aussi que vous êtes bon et
pitoyable... et Je ne m'adresse qu'à la pitié
du seul homme à qui Je puisse aujourd'hui
avoir recours.

„ ^n-w -vr»j ns-T '«\ jpère de celui au!

était mon mari... mon mari légitime, Je
vous le jure encore, comme mon père, ie
comte d'Apremont m'a implacablement re-
poussée...

« Je ne porte pas le nom auquel j'ai droit.
Ma pauvre enfant ne porte pa3 le nom de
son père... et mon malheur — ah ! je vous
l'atteste — a été assez grand, assez complet
pour ne plus laisser dans le cœur de ceux
qui m'ont Justement haïe qu'une immense
compassion.

t « C'est cette compassion, Miguel, que
j implore à présent. Vous ne pourrez pas
vous en défendre quand vous saurez ma
triste histoire.

« Lorsque je suis venue à Paris pour obéir
à la volonté d'un mourant, et pour cher-
cher dans sa famille la famille queje n'avais
plus — je viens de vous dire comment j'ai
été accueillie.

« J'ai failli en mourir. Mon enfant est ve-
vue au monde avant terme... On ma trans-
portée à l'hôpital... On me croyait perdue.
J ai été sauvée par un homme, — un grand
esprit, un grand cœur, — le docteur Lecou-
tellier. — Ce nom, certainement, ne vous
est pas Inconnu.

« Après m'avoir sauvé la vie, — il avoulu
achever son œuvre. Il a intéressé sa mère à
mol et à mon enfant. Madame Lecoutel-
lier m'a recueillie chez elle... Le docteur
m'a trouvé une situation honorable dans
une maison d'éducation... et pendant dix-
sept ans c'est dans cette famille — devenue
un peu la mienne... celle de ma fille sur-
tout — que j'ai rencontré les seules sympa-
thies, le seul appui qui m'aient encouragée
à vivre...

« Dernièrement, madame Lecoutelller est
morte. Le docteur, dont . le chagrin a été
immense, est parti brusquement pour un
long voyage d'études qui doit se prolonger
pendant plusieurs mois — et je suis en ce
moment seule à Paris, seule avec ma fille.

t «iNous vivons toutes les deux de notre

travail, elle, comme professeur de piano, t
mol, comme professeur d'anglais et d'es- i
pagnol, — nous n'avons de relations avec
personne — notre existence est toute de c
labeur et de retraite... t

« Cependant, quand le docteur Lecoutel- J
lier, il y a quelques Jours, est parti, notre *
situation n'était pas mauvalse.Nous avions °
l'une et l'autre un emploi lucratif dans une
des plus grandes malsons d'éducation de *
Paris — et jamais Je n'avais touché à la
petite fortune qui me revient de ma mère *
et que je gardais précieusement, — placée J;
en obligations de chemins de fer, pour do- B

ter un jour ma pauvre petite Rolande. ,
« C'est, sans doute, la certitude de notre c

sécurité qui a engagé le docteur a s'absen- a
ter pour plusieurs mois... sans nous laisser n
son itinéraire... sans nous donner, nulle p
part, son adresse... sans nous mettre dans d
la possibilité de recourir à lui... a

« Et voilà que, presque au lendemain de
son départ, nous avons perdu cette situa- j)
tion que j'avais depuis dix-sept ans dans v
une maison d'enseignement... que ma fille d
avait au même endroit, depuis qu'elle est tl
en âge et en état de gagner sa vie...

Cela, c'était encore peu de chose. Une s:
position se trouve tôt ou tard — et nous d
pouvions nous dire que, relativement, nous
étions riches... , , , , l

« Mais trois Jours après ce premier Inci- p
dent pendant que nous nous étions absen- o;
tiJpq 'cour chercher, aux environs de Paris, n
un emploi équivalent à celui que nous
venions de perdre, des voleurs se sont intro- a

d
^(

U
Ils

C
 ont descellé un coffre-fort contenant d

toute notre petite fortune... ils l'ont em- ]t
«orté . et, depuis huit jours, voici l'abomi- li
nahifi situation où nous sommes :

,7 Nous restons avec le peu d'argent que à
nous avions sur nous... à peine une cen- p
faine de francs. - Il faut vivre, cependant.

et dans un mois, nous avons notre loyer à
payer.

« Si notre propriétaire consent à attendre,
cette attente, qui est déjà bien probléma-
tique, ne se prolongera pas plus de quel-
ques jours... et, avant trois mois, nous
n'avons aucun espoir de voir revenir le
docteur Lecoutelller.

« C'est la misère, le dénuement.,, la faim
peut-être.

« C'est, — vous savez les rigueurs de 'la
vie. — c'est dans quelques semaines notre
expulsion de notre logement... la vente de
notre pauvre mobilier...

« Et puis, je ne sais pas,.. Je ne sais plus...
C'est l'inconnu... le désepoir pour moi, —•
aela, Je commence à m'y habituer et vous
ajoutez, vous : a Elle n'a que ce qu'elle
mérite », — mais c'est aussi le désespoir
pour ma pauvre petite Rolande qui n'a fait
ie mal, elle, à personne... chère créature
ic tendresse et de pureté...

« Miguel 1. . . c'est pour mon enfant que
|e vous adresse une humble prière que je
I'OUS ferais plus humble encore si Je savais
les mots pour mieux exprimer la désola-
:ion et le découragement de mon âme.

« Miguel 1... nous sommes du même
sang... Vous m'avez aimée. ..„ Ayez pitié
ie mon enfant!...

« Ah ! que j'ai hôsitéavant de vous écrire!
'ai été sur le point de m'adresser à mon
?ère. Mais Je me suis rappelé son impla-
sable condamnation... J'ai eu le pressenti-
nent d'un refus inflexible...

« Et je me suis dit alors que si vous
tvlez été le seul, autrefois, à me témoigner
m peu de pitié, vous seriez encore aujour-
l'hul le seul à me donner le secours que
e sollicite comme une mendiante qui tend
a main.

« Miguel, sauvez-nous... Envoyez-nous
Uitre de prêt... à titre d'aumône... un
peu d'argent. .. ,

« Avec ciaq; cents francs nous parenons „

aux besoins les plus indispensables^ ̂
cents francs... Cent piastres... ^ . p0ut
peu pour vous.,. Ce serait le swu at
mon enfant. . . Je n'ose pas ajouter
moi aussi. . „. „„ Pier deI?i'

« Je n'ose pas non plus vous Parie
taût, i«

reconnaissance, qui ressemblera
vous le Jure, à un remords i... lettr.

«Non... Je veux terminer cg^ ^
cemme je l'ai commencée .en « cûeat"
quement appel à la chanté de£«** ^1,

« Votre cousine... ah I bien
« MANUBLA ».

 e
jj

Elle avait ajouté son adresse...
était allée jeter cela à la poste .

Maintenant, elle calculait . __ aUM
- Quinze jours pour 1 auer fl!

pour le retour - autant pour les
prévoir.,. p0Ssil)le W»

Il n'y avait pas de réponse P«
un mois et demi, mnven de T1

Il fallait donc trouver le moye
pendant un mois et demi encore &

Vivre d'expédients... de »*
dU

Durer Jusqu'au moment où «f&fi
auquel elle finissait par cr°g> de... d>
trait d'attendre le retour de w dr8, Jté,
consulter avec lui... et oe IJ g oD» s. i
Rolande, un parti qui ne sera * de de»
solution de fièvre... de dôtres» ^,

"& ell8 voyait bien, S rfS'i.P «"

Et si elle avait pu lire P « «_ el»>»».
core dans le cœur de sa fine. éloigB<$,,s<
constaté avpo terre»' «u0 ̂  réP1"

{A s^ '

j

OtotpiR In Stjjtnin Bartlii
Paris, 7 octobre.

Les obsèques du maître Bartholdi ont eu
lieu ce matin à dix heures. Les prières re-
ligieuses ont été dites au domicile du dé-
funt, 82, rue d'Assas. Le service religieux a
été fait par M. Roberty, pasteur protestant.
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fl iïOMAISE
ioiiiinations Universitaires

r ajournai officiel de ee matin publie les
nominations suivantes;

.« ROUX, cbargé à litre de suppléant des
rions de répétiteur au lycée de Lyon, est

J0 mé répétiteur audit lycée, en remplace-
00 t de jvi. Duraflour, appelé à d'autres lonc-

J1« 9'nenizot, répétiteur au lycée de Lyon, est
m'mé répétiteur au lycée de Lyou annexe,

P£,„,ni nouveau.
**?< oulnon, répétiteur au lycée de Lyon
» int KamOert), est nommé répétiteur au

l5al HP i von. en remplacement de M. Denlzot,
,y„llé à d'autres fonctions.
*P,Y Ktie Morln. répétiteur au lycée de Lyon
ciniKambert). est nommé répétiteur au lycée

1 i von annexe, emploi nouveau.
"M Aristide Perret, répétiteur au lycée de
„ l'rB est nommé répétiteur au lycée de Lyon

- int Kambert), en remplacement de M. Elle
i_*tii appelé à d'autres lonctions.

u simonnet. répétiteur au lycée de Lyon
,_Vn?Kambart), est nommé répétiteur au lycée
Ki von annexe, emploi nouveau.

M Gabet, répétiteur au lycée de Bourg, est
«m'mé répétiteur au lycée de Lyon (Salnt-

?, mhnrt) en remplacement da M. Simonnet,
«^S

8
à o'autres tondions.

M Petit, répétiteur au lycée de Lyon, est
im'mé répétiteur au lycée de Lyon (Saint-

S.mfiert), emploi vacant.
M Merard, ancien répétiteur au lycée de

fvnn délègue pour l'enseignement de la philo-
nnhiê an collège de Nantua, est nommé répétl-

î p au lycée de Lyon, en remplacement de
M Petit appelé à d'autres tondions.

M Gros agrégé des mathémaUques, cnargé
.. cours à tare provisoire de mathématiques
S îvcée de Grenoble, est nommé proiesseur de

ma uematiques (6> classe) audit lycée.
M Coudry, agrégé de physique, chargé de

»nnrs à titre provisoire do physique au lycée
n» Mâcon, est nommé protesseur de physique
fi- classe) audit lycée.

Un congé du 1" oclobre au 30 novembre
.ni est accordé sur sa demande et pour raisons
de santé à M. Damas, protesseur de première
an lycée de Grenoble.

Mme Merausot, nommée à titre provisoire
Motesseur de lettre* (6* classe), au lycée de
jeunes lllles de Uiambéry et non installée, est
nommée a titre provisoire prolesseur de lettres
I6' classe), au lycée de Jeunes filles de Mâcon,
L renipiacement de Mlle Bureau, décédée.

Un congé de six mois à dater du 1" octobre
1904 est accordé sur sa demande et pour raisons
de sanié a M. Rolland, professeur à l'école nor-
male d'instituteurs de Lyon,

il est attribué une bourse de 1,500 francs pour
l'année scolaire 1904-1905, près la Faculté des
lettres de Lyon, à M. KoplI (René-Albert). La
mère veuve, débitante de tabac à Givors(Rhône),
deux enfants (histoire).

A la même Faculté et pour la même agréga-
tion, a M. Paris (Johannês-Etienne-Marie). Le
père employé des manufactures de l'Etat à
Lyon, deux enfants.

KERMESSE DE BIENFAISANCE
Au profit de l'Œuvre

des Petites Filles des Soldats

C'est demain qu'aura lieu dans l'enceinte
de l'Exposition la grande kermesse orga-
nisée au profit de l'œuvre patriotique et si
intéressante des petites filles des soldats.

Déjà, les grandes maisons de Lyon ins-
tallent leurs comptoirs, qui seront tenues
par des dames toutes dévoués à l'œuvre.

Qu'il suffise de savoir que Mme et M. Stup-
Jel ont la haute main sur l'organisation de
cette belle fête et l'on sera assuré du
succès.

On nous assure même que Mme Stupfel
dirigera les comptoirs, autre ciiauce de
succès.

A côté de la-kermesse aura Heu le grand
concours de boules qui réunira les sommi-
tés boulistes de Lyon et de là région.

Rappelons que les inscriptions pour le
concours sont closes ce soir à 7 heures.

MM. les membres du jury sont priés de
se trouver dimanche matin, à 7 heures, à
imposition. A, a.

COUPS DE_C0UTEAU
Ai cours d'une rixe survenue dans un

ça» à la suite d'une discussion, un nommé
Jean Bon, a frappé de deux coups de cou- ',
teau deux italiens, les frères MIgiioll.
™ deux italiens très grièvement blessés

ont été transportés à l'Hôtel-Dieu, l'état du i
piusjeune est considéré comme désespéré.

i

i H^^II M. . . i

IGNOBLE INDIVIDU
 (

n,Le3 !8ents de l!* Sûreté ont arrêté hier le !

?n£?é. B- Victor, cafetier à Oullins, ln-c,"Pé d attentat à la pudeur.

mr,„ "Jdividu qui, en plus de son com-
L M ' n emPloyé aux chantiers du P.-
811» ^ est accusè d'avoir abusé d'une jeune •
""e de moins de treize ans.

wt ignoble Individu a été écroué.

ln^n, quet a déslSné M. Deschamp pour
»«rnire cette délicate affaire.

CHRONIQUE ;:
tion .flrève de Marseille et la navlga-
la (Ym le Rhô "e.— Nous apprenons que c
lait a, ?a8nle générale de Navigation a déjà q
teaiiT „LTer ,à Marseille douze de ses ba- u
ariiva» , rgés ' et elle va continuer à y faire n
caanrtf ^ uailtités considérables de mar- à
Wn» _<? ^"'elle a reçues pendant cette n

A*«e et malheureuse grève.

RMaJ^iln de ce 3our- le service entre Lyon r
«ûe norm ?' et vice-versa, reprend sa mar-

»Pprftn^0ces8,on de M - Krauss.- Nous r
"ctaiw

113
 .que le comité des travailleurs i

i'off,i,
 l

,es du *' arrondissement a décidé 3
%en nia 8uecession de M. Kraus3, au cl- i,
«elle rf8Se' PrésIdent de l'Union frater-
liaCon»„

8
.,employés de commerce, membre ri

, 0o SSH1 ̂ «eur du travail. J
lt.P,enà légalement de la candidature de g
*!'#_» „ v _ laQl > ancien député, rédacteur
«e cent i e : Vlctor Fort - adjoint à la mal-
hl.

 oui;r
aie et Gadoud, conseiller munlci- *

On
Viifîîl1 que les radicaux auront éga- d

cnt
 un candidat.

Wl ^Pédltlftn- » n»Miiiii.____w—__*——*—ii B
.'•ctroi °" 8 soumise» aux droits p
îav&ux K„M, accord avec le ministre des
;a*ibiniït»=.- 8 et les seP' grands réseaux, e
S'°cêder i on ?n, de J'octroi de Paris fait £
? cette aT

ls le l " octobre au 31 décembre b
ta"8 tonil,' a une expérience générale D
ij"is. avant e3 gares de messageries de

 v

!ietvice rtO
P0,ur but de rendre plus rapide s

n?"Ps au Bifhn 0ci ro1 et d 'éviter en môme b
3b iea* investigations souvent q

Sé!S08itioQ
b

dl' les compagnies mettent à la .
o ?t&Uon Do

8
u ,

ex
,pé<iiteurs un modèle de £

s II '?• ûéciafaunn
1
!8, Produits soumis aux £

Les nus- Quelle, d'ailleurs, ils J

& at̂ Muîîî"l imPrimées d'avance, !

« i
68

 «« mealaS
6
?

8
 ,

aux
 ^?

lis
 »ostaux «

 S

taw?aillère à 8erle > llv"bles à domicile,

H«ftt| da la
ître quels sont les colis que

pour les vérifications d'usage et refermées 1
ensuite.

Lorsqu'on se trouvera en présence de colis *
ne pouvant être plombés, le service de
l'octroi, après vérification du contenu et
perception, s'il y a lieu, apposera sur les
colis do l'espèce une étiquette mentionnant
son intervention.

Enseignement professionnel du *
Rhôns (cours de photographie). — Nous ?
rappelons que les leçons du cours de pho- *
tograpble, première année, commenceront l

dimanche 9 octobre à 10 heures du matin, à a

l'école La Martiuière, rue des Augustins, 8. *
Le succès qu'obtiennent chaque année, s

les épreuves photographiques faites par les
élèves aux expositions organisés par la So- >'
ciété d'enseignement professionnel du *
Rbône prouve l'excellent résultat obtenu. •

Les élèves peuvent venir au cours sans a

appareil, on en met à leur disposition. Ce
cours est pratlque.aussi en quelques leçons r

arrive-t-on à faire de bons clichés. .
Le cours de deuxième année qui a Heu le B

jeudi au même local de 8 h. à 9 h. du soir, q

fait des débutants de bons photographes.

Un événement artistique. — Il faut t
aujourd'hui, pour conquérir le succès, s'in- y
génier à faire toujours mieux, surtout en g
matière de presse. C'est pourquoi notre g
confrère Lyon-Mondain vient d'apporter 8
clans sa publication hebdomadaire de mul- r,
tiples innovations. s

En dehors de nouvelles rubriques spé-
cial es telles que : Propos d'un lyonnais, j
Marché aux timbres, Cartophilie, Numis- j;
matiquo, Revue des livres, Affiches artistl- p
ques, ce journal organise un curieux Con- c
cours de tourisme, qui offre l'aitralt de la B
nouveauté. De plus, par une ingénieuse
combinaison, 11 Instaure l'abonnement rem-
boursable. Enfin, dans son numéro de cette
semaine, il commence un intéressant plé-
biscite féminin et promet surtout pour ses
lectrices un sensationnel roman inédit.

Au Çaslno-Kursaal. — Les débuts qui b
ont eu lieu hier, ont été très goûtés du n

nombreux public qui se pressait dans I'im- i<
mense salle de la rue de la République.
L'exquise Fauvette a charmé son auditoire
avec les nouveautés qu'elle avait choisies.
Tranville, Rosita la Féa, Darvois, Men- Ç
tor et Blanler ont également reçu Ksur part fi
d'applaudissements. Mais c'est surtout Da- p
rius M.., le comique désopilant, Stuart, le .,
curieux contralto qu'on ne se lasserait pas 3
d'entendre, Marcello, Mimi Bonjour qui n
ont assuré le succès d'une soirée dont l'at- }
traction principale était le maton de Ron-
delli, champion de France vitesse ama- P
teurs, contre James Walthour, sur un
mille.

Walthour en est sorti vainqueur en 1 ml- g
nute 39", battant par conséquent son ?
ancien temps de r 43" et celui de Rondelli : s
1" 55" lj5. ti

La lutte se renouvellera ce soir. ?,!

Ensuite, Lagarde, le coureur bien connu,
se mesurera dimanche et lundi avec le
terrible américain sur l'appareil que ce-
lui-ci a inventé. Mardi proenain, débuts de Sl
Marcel et du singe Auguste. Cet émule de d
Consul dont on se rappellera aisément les b

exploits, ne restera que trois jours au Ca- s:
sino-Kursaal.Ce sera la plus curieuse exhi- s
bition de l'année, £

Dimanche, matinée a 2 heures.

Courses de chevaux a Charbon- û'
nlères le 9 octobre 1904. — A l'occa-
sion des courses de chevaux, qui auront
lieu à Charbonnières le dimanche 9 octo-
bre 1904, la compagnie des chemins de fer ;'
de Paris à Lyon et à la Méditerranée mettra $
en marche à cette date, entre Lyon-Saint- \
Paul et Charbonnières-les-Bains, les trains
spéciaux ci-après : cl

Départ de Lyon-Saint-Paul (soir). — u
1 h. 05, 1 h. 44, 2 h. 10, 3 h. 30, 8 h. 52. Cl

Départ de Charbonnières (soir). — 2 h. 23, %
3 h. 39, 5 h. 44, 6 h. 38, 9 h. 38. f,

 n
Vices du Sang, maladies de la peau, e.

dartres,, boutons, démangeaisons, dépôts C
d'humeurs, goitres, grosseurs, plaies, tu- «P
meurs, abcès, sont toujours guéris par le
Sirop de Bochet du Serpent, 32, ru»
Lanterne, Lyon. Eviter les contrefaçons , j e
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FAITS OIVJEFfcS >

A l'Hôtel-D!eu. — La voiture d'ambulance I
a transporté hier, à l'Hôtel-Dieu, les personnes î>
suivantes :

Jeanne P..., sans domicile, trouvée malade n
place Morand ; Louis D..., 2d ans, employé de
commerce, sans domicile, qui était tombé ina-
nimé rue Raulin ; une dame Louise V..., con- J<
cierge, rue Vaudrey, s'est trouvée indisposée r ue v
Clos-Suiphon.

Après avoir reçu des soins, cette dame a pu d
regagner son domicile. s

Nous ne donnons pas les malades de la nuit, e
car on cherche encore les internes, qui du reste
se refusent à nous donner des renseignements. 1;

. p
SAINTE-FOY-LES-lYON. — Fondation

J.-B. Limon. — Dimanche matin, à la mai-
rie, aura lieu le tirage au sort de douze li-
vrets de caisse d'épargne de 50 francs cha- j
cun par les enfants de parents pauvres âgés c
de 8 à 12 ans. 2

Après ce tirage, 4 dots de 1000 francs cha-
cune, provenant de la même fondation, ï
seront remises aux deux jeunes gens et ^
deux jeunes filles désignés par la commis- *
sion et dont les noms suivent : lf

Mlles Barbi Françoise et Petit Marie-An-
toinette ; MM. Bodiou Emile et Brondel e
Jean-Marie. a

Si
— La vogue. — La vogue de Salnte-Foy ^

continuera demain dimanche. Tous ceux
qui n'ont pas encore eu les honneurs du
fameux vin nouveau de Sainte- Foy, ne
manqueront pas de se donner rendez -vous 4
à cette occasion dans notre coquette com-
mune.

— Etat civil. —Naissance : Escola Louis.
Décès : Gelas Antoine, Janln Joseph. G

OULLINS. — Concours de manille. — Ce |
soir, à 8 heures, concours de manille au n
Café du Tonneau, Grande-Rue, 141. jr
l" partie, 1 saucisson. 2* partie 3 francs.
3- partie, 4 francs. 4" partie, championnat, g
12 francs.

Seize séries. Inscription, 2 francs par sé-
rie. Un règlement sera lu et sera rlgoureu 3
sèment appliqué. Le tirage au sort se fera à
8 heures précises,

VILLEURBANNE. — Sapeurs-pompiers. F
— Tirage de la tombola dimanche, à deux
heures du soir, place de la Cité. A 6 heures b
du soir, bal public, jeux divers.

— Grèves. — Les ouvrières de l'usine
Brosse sont toujours en grève. Des rem-
plaçantes assurent le travail.

— Le personnel de l'usine Rabatel,Bufïaud \{
et C" est en grève depuis deux jours et de- 0
mande le renvoi du contremaître Bom- n
berger qui est paraît-il un peu trop rude
pour les ouvriers. 5

Les grévistes ont parcouru hier les rues
Sébastopol et de l'Ordre en conspuant Bom-
berger et ne veulent reprendre le travail
qu'après son renvoi.

— Accident. — Des passants ont relevé p
hier et reconduit à son domicile, rue des M
Deux-Frères, le nommé Jules Bon, âgé de
78 ans, qui était tombé en traversant le 6
cours Henri à Montchat.

Dans sa chute le malheureux vieillard
s'est fracturé la jambe droite. e

— Accident du travail. — Une jeune ou-
vrière de 18 ans, nommée Joséphine Zanetto m
demeurant rue Charles-Richard a eu hier -
la main droite prise dans l'engrenage du
métier qu'elle conduisait.

Après un premier pansement, elle a.. été *

Le Crime il ChamBost-Allïeres
L'enquête se poursuit. — Une

nouvelle piste. — Transport
du parquet.

Le nommé Henri L..., cultivateur, arrêté
le 29 septembre à la suite de l'enquête faite
sur les lieux du crime par les magistrats, est
encore sous les verrous- Son attitude est
toujours la même. Il continue à nier avoir
assassiné la fille Chagny, la mendiante
idiote de Chambost-Allières, et déclare que
son Innocence sera reconnue avant peu.

M. le juge d'instruction entend tous les
jours des personnes de Chambost et des en-
virons qui lui sont signalées. Leurs déposi-
tions n'ont rien fait connaître de nouveau
au magistrat.

On croit que L... ne tardera pas d'être
remis en liberté.

Le parquet de Villefranche, composé de
MM. Dumolard, procureur de la Républi-
que ; Perrot, juge d'instruction et Régny,
commis-greffier, est parti hier, en automo-
bile. Les magistrats sont retournés sur le
théâtre du crime pour Interroger un indi-
vidu nommé P..., âgé d'une soixantaine
d'années, de Saint-Just-d'Avray, que la
gendarmerie avait gardé provisoirement à
sa disposition. Le télégramme adressé au
parquet dit qu'on a constaté que sa chemi-
se et ses vêtements étaient tachés de sang.

P... a été maintenu en état d'arrestation.
Il est actuellement enfermé â la géole de
la caserne de gendarmerie, à Lamure. Cette
piste paraît sérieuse. Une nouvelle des-
cente de justice aura lieu ce soir.

Courrier des Sports \
 t

UH RAID HIPPIQUE DE BORDEAUX A PARIS t
C'est demain samedi que sera donne â Bordeaux

le départ du raid Hippique Bordeaux-Paris, orga- 1
nlse par la Vie au gruiul air. t

On compte que les premiers arriveront â Versall- .
les le 14 dans l'après-midi. l

LE CRITERIUM DU TIERS DE LITRE
Malgré le temps pluvieux, la cinquième série du

Critérium du tiers du litre (motacyclettes) s'est dis-
putée ce matin au Parc-des-Prluces sur 100 .kilomè-
tres. Au départ, Anssanl a pris la tète et l'a gardée
presque sans discontinuer jusqu'à la lin.

Le classement s'établit comme sult:l" Anzanl
(Buchet),l h. 23'30", 3 t. ; 2° Colond (Magall),lh.2û'44", C
3 t. ; 3" Moreau (Grillon), 1 n. 29'57", il t. ; k' Lan- s
irancnl (Peugeot), 1 h. 41:32"; 5" Dancart (Simula- r-
Vandtet), 1 h. 47'30" ; 6* Osrnont (P.-N.), 1 H. Aï'61", A
1 1. ; 7* Griet (Alcvon), 2 h. 1'. V

Anzanl (Buchet) et Colond (Magali) se qualifient l
pour la Unaie, qui se disputera demain. c

GEORGET AU VELODROME DE GENAS «
La direction de Gênas a décidé d'opposer a Geor- '

get, vainqueur du Bol-d'Or, Cùaput, le vainqueur r
ae Lyon-daint-Etienne et Brunet, le champion t
lyonnais bien connu, vainqueur de Lyon-Bourg. ,
Nous publierons incessamment les noms des en- *
tralneurs de chaque coureur engagé. Tout lait pré- (5
sager une lutta splendlde, car nos coureurs ont 6
l'Intention de défendre leur chance jusqu'au bout.

SPORTING-CLUB .
Le Sporting-Club de Lyon continue la série de I

sesgrants matchs d'associations par une rencontre
dimanche prochain U courant avec ie Servette foot-
ball club de Genève.

La vaieurde l'équipe suisse, ainsi que la belle ré- rslstance offerte dimanche passé par l'équipe du r
S. C. L. dans son match avec le Raclng-Club' de t
France nous permettent une partie des plus lntéres- c
santés. _

Nous publierons demain la composition des deux
équipes, ainsi que l'heure du coup d'envoi. e

L'EDUCATION PHYSIQUE A L'U. V. F. b
La 2* séance d'entraînement athlétique a ob-

tenu un plein succès, les jeunes athlètes ont 1(
commence leur entraînement en vue des pro- J
chains concours dont le comité lyonnais dei'U. u
V. F., va élaborer scas peu les règlements.

A la séance de ce soir samedi, M. Maspoli, le 1
champion du monde bien connu, fera la dé-
monstration de son entraînement graduel, La
commission d'athlétisme, composés de MM. Mas- 8
poli, Ducheneau, Rouen, Laplnte, etc., se réu-
nira pour discuter les règlements et exercices
Imposés aux Championnats et Challenge à ve- ]
nir. Il est probable que l'on inscrira les quatre {,
exercices Imposés pour les éliminatoires du
Championnat de France organisé par notre con-
frère l'AUtO, ' '

LYON-OLYMPIQUE 
L'Assemblée générale de la Société a eu lieu

Jeudi soir, au siège. 56 membres étaient pré- v
sents. Le rapport moral puis le rapport flnan- J;
cier ont démontré l'excellent état actuel de la r
société.

Les 15 membres du Comité ont été nommés s
comme suit : p

Président, M. J. Burnichon; vice-présidents,
MM. A Caron et Gauche ; membres, MM. An- t
Jou, Brochu, Chanas, Coupât, Guénat, Drevet, s
Escallon, Fréger, Jeannin, Mazard, Méru et r
Nolrot. ï

— Le nouveau Comité se réunira ce soir, sa- *
medi. à 9 heures, au siège, brasserie des Arts. *

Ordre du jour :
Nomination des secrétaire, trésorier et ad- <3

Joints, capitaines d'équipes et présidents de di- s
verses commissions sportives. r

— Demain, à 9 heures du matin, au terrain r
de la route d'Heyrleu, courses de classement 1
sur Ï00 m., 500 m., 3.000 m. et 5.000 m. scratch,
en vue de la réunion du Challenge d'Automne.

A 2 h. 11^, entraînement des équipes de c
Rugby et Association, t

Présence indispensable de tous les joueurs p
pour constitution des équipes. e

CHALLENGE D'AUTOMNE ,
C'est le 16 octobre que se disputera le Chal-

lenge d'aatomne du Sud-Est, course pédestre d
de 5.0C0 mètres par équipes de 4 coureurs dont
3 comptant pour le classement. Q

Cette reunion aura définitivement lieu à 9 r
heures du matin, sur le terrain du Football- -
Club, ancien tir aux pigeons. Elle comprendra ,
200 m. plat scratch, 51)0 handicap, 3.000 hand. r
réserves aux coureurs ne disputant pas le chal-
lenge, t

Les engagements (5 francs pour le challenge a
et 0.50 par coureur, et par épreuve, pour les 1'
autres courses) sont reçus par M. Barioz, pré-
sident de la commission, café Gaidon, 1, rue A
Victor-Hugo, et seront clos le 11 octobre, ?

COURSES A SAINT-OUEN h
Temps pluvieux, terrain lourd. i

1"Course: Labastide (E. Piggdtt) gag. 29 50 1
— placé 18 » «

Oms (W. Fakes) placé 29 50 d
Viole d'Amour (H. Mitchell) pi. 59 »

Gloria (R. Robert), Ketmie 111 (Campbeil), f.
Gretschen (Chapman), Ciceron (A. Fllnt), Ma- «i
dapoiam (Hoilohone), Castelnau (H. Holt), „
Bray il (Pichard), Seul III (Sherlock), Noir- S
mont (L. Banller), Couronne (Atkinson), La
Frégeollière (P. Pantall). v

Trois longueurs et six longueurs. 81

2' Course : Léon (P. Woodland) gagn. 12 50
Neuwled (R. Robert). à
Cinq longueurs. d

3« Course : Pc^ Pat/ (P.wooland) gag. 13 » 8l
— placé 14 »

, ' Chilpéric(HolloboEe) placé 14 50 n
Aprll (H. Holt), Sergent Fourrier (Wiiite), p

Flash (Strlnger). »
Deux longueurs, cinq longueurs. t (

4" Course : Fontanabran (H. Holt) g. 513 50 si
M , — placé 87 50
Crémant (A. Flint) placé 81 50 fi
Aoste II (L. Bariller) placé 6S 50

Oscar Quoi ? (R. Roman), Hip Hlp Hurrah
(E. Piggott), Amazonius (West), Champfleury Sl
(Strlnger), Fer (P. Woodland), Iota (Manby), C
0xla ( r̂ooks ). Miiesker (W. Andrews), Khas-
nadar (F. Hall). "

Quatre longueurs et deux longueurs. a

5» Course : Alkestys (A. Johson) gagn. 18 » \
„ ~ piacé 15 »
.BetAa/ue (Bloxidge) placé 40 50

. l'Hzon (Feacock) placé 61 »
Mimulus (L. Bariller), SésostrisII (F. Hall),

Roche Elle H. Mitchell), EmDlâtrp (F Storr
Pervenche (Pichard), DÏleŒ. (G.

1
 Bro"r )', X

Mazzantini (Holiobone), " L
Une demi-longuenr, cinq longueurs }''

6» course : Loudéac (Bloxidge) gagn. 115 » **
— placé 54 »

rr, , ,„ IaSO(Guillocheau) placé 56 » l *
Kmkara (H. Mitchell), Illuminé (W. Fakes), F

Gerberoy (H. Holt), Glrasol (Brooks) "'
Courte tête, deux longueurs. s<

Demander le Rappel Rôpublïcaïn <*
îans tous les kiosques et chez tous les

mi^an%idsJourmm*J Jjç

KfiiiRsc rtF inuriRPS

Consolidés..... 88 11/18
Italien 103 1/2
Extérieure as 7,8
Turc Unifié.... 85 1/8
Banque Ottam. 13 5/8
Suez 174 *;2

Londres, î octobre,
Rio-Tinto 57 Vt
De Beers 18 1/3
Uoldetields 6 9/32
East Rand S 7/32
Chartered...... 1 16/32
Calme.

LA COMMISSION OU BUDGET
Paris, 7 octobre. — La commission du

budget reprendra le cours de ses travaux
vers le 10 ou le 11 de ce mois et arrêtera à
cette époque, de concert avec le ministre
des finances, les quelques points du bud-
get de 1905 sur lesquels une solution défini-
tive n'est pas encore intervenue.

AU CONSEIL GENERAL DES BOUCHES-DU-RHONE
Marseille, 7 octobre. — Au conseil

général un incident très vil s'est produit
entre MM. David et Cnanot.

M. Fiaissières, impuissant à rétablir l'or-
dre, a immédiatement levé la séance, aus-
sitôt après un échange de témoins a eu
lieu entre M. David et M. Cnanot.

UNE CATASTROPHE A ANVERS
Anvers, 7 octobre. — Ce- matin une

explosion s'est produite au fort Sainte-Ma-
rie dans un magasin à poudre de ce fort.
Onze soldats sont morts, deux ont été
grièvement blessés, il y a beaucoup d'au-
tres blessés. Parmi les morts se trouvent
deux maréchaux de logis nommés Deolerc
et Siavon.

Outre la maisonnette, une partie de la
forteresse a été détruite ainsi que tous les
objets explosifs. On dit qu'il y avait 52
obus.

LE- BLOC SOCIALISTE
Marseille, 7 octobre. — Le comité

central du parti socialiste de France a ré-
solu de faire le plus rapidement possible le
bloc socialiste avec tous ceux, d'où qu'ils
viennent, qui sont prêts à répondre a l'ap-
pel de « l'Internationale » et a décidé de
constituer une délégation en vue d'une
commission d'unification ayant pour objec-
tif unique de déterminer les voles et
moyens de l'unité organique du parti sur le
terrain de la lutte de classes maintenu à
Amsterdam comme la base, non seulement
de toute doctrine, mais de toute tactique
socialiste.

«   ' mj^t»

Fi D£ LÀ BRÈVE 0£ MARSEILLE ;
 ;

Marseille, 7 octobre.— La grève gé- i
nérale des ports peut être considérée comme i
terminée. Les compagnies de navigation 1
ont pris leurs dispositions pour assurer de-
main les services sur l'Algérie, la Tunisie
et la Corse. ,

Les équipages des navires ont rejoint leurs I
bords cet après-midi.

Les Messageries maritimes ne reprend ront
le service des grandes lignes Madagascar.
Japon, Chine, Australie que dans les pre-
miers jours de la semaine prochaine. 1

Le travail a été général aujourd'hui sur '
les quais, 4.800 dockers ont été embauchés.

La sortie des chantiers s'est effectuée (
sans incidents.

L8 CONGRES RADICAL do TOULOUSE »
______ e

Toulouse, 7 octobre. — M. Ournac, B
sénateur delà Haute-Garonne, a été élu pré- <*'
sident.

Les congressistes sont venus très nom- q
breux à cause de la discussion de la sépa- r
ration des Eglises et de l'Etat. si

Aux acclamations de l'assemblée, M. Tis- d

sier a remercié au nom de M. Pelletan, C(
pour l'adresse votée hier. c

L'assemblée a voté un ordre du jour Invi- Si
tant la majorité républicaine radicale et d
socialiste et le gouvernement a s'entendre
pour la mise à l'ordre du jour de la réforme t]

électorale dans le plus bref délai et a re- "
pousser toute proposition d'ajournement. ?}

Le congrès a adopté à l'unanimité, sur la n
demande de M. Richard, maire de Chalon- n
sur-Saûne, un vœu invitant le gouverne-
ment à ne nommer et les élus à ne recom- ci
mander que des fonctionnaires partageant e:

les Idées du gouvernement.
M. Maujan, député, a demandé que le

congrès adopte un vœu demandant l'aboli-
tion du vote secret pour les électione du C1

président de la République, de la Chambre ri
et du Sénat et aux missions parlementai- _
res. Ce vœu est voté à une grosse majo- -
rite.

Le congrès a abordé ensuite la séparation
des Eglises et de l'Etat.

M. Buisson prononce un discours sur la c
question. II a exprimé d'abord l'avis que le -
congrès ne peut se substituer au législateur al
et qu'il doit seulement dégager l'opinion gé-
nérale. <îi

11 a déclaré ensuite que personne ne sou- la

tient plus en France la nécessité qu'un état JJ
ait une religion, si ce n'est dans le sein de ^
l'église. V(

Le vote de la séparation sera donc, g i
d'après lui, l'achèvement de l'œuvre de la _
laïcité de l'Etat qui a commencé par la
laïcisation de l'école, de l'assistance pu- Cs
blique qui a continué par la suppression de Fi
l'enseignement congréganiste et crui doit se m
couronner par la séparation des Eglises et sc
de l'Etat.

D'ailleurs la rupture des liens doit se ?,
taire dans un esprit d'équité, les associa-
tions religieuses auront toute liberté tant
qu'elles n'useront pas de moyens abusifs. fe

Le congrès a voté les vœux suivants en ce
vue de faire aboutir la séparation des Egll- ni
ses et de l'Etat : Li

« Le congrès invite le comité exécutif et
& faire des démarches utiles afin que la di

discussion vienne devant ie Parlement à la
session de janvier. JJ

« Le congrès décide que les représentants m
non adhérents au parti qui ne voteraient ai
pas la séparation s'éloigneraient ou s'ex- di
clueraieut du parti radical et que les élec- s
teurs auraient le devoir de leur refuser leurs 1
suffrages ». '

Le congrès vote ensuite certaines modi-
fications au règlement.

Les conclusions du rapport de M. Buis- ?'
son ont été adoptées à l'unanimité sans dis- 9
cussion.

U finerre russ^japonaise
0». ,.-—.„.,-

A PORT-ARTHUR
Salnï-Pèterabourg, 7 octobre. —

Les Russes sont en communication cons-
tante avec Port-Arthur. Us disent recevoir
leurs renseignements par jonques, mais on
croit que des renseignements sont toujours
transmis par télégraphe sans fil à Ché-
Fou.

Le mauvais état de la mer empêche la
sortie de la flotte projetée pour cette se-
maine.

Un charbonnier anglais transborde sa
jargaison sur le vapeur allemand Emma, .

On compte que celui-ci pourra forcer 1**
îlocus ae Port-Arthut .dlci quelques
lp.»rjj. 

____—  mil— IHl _nn-_i__->

L'ATTITUDE DE LA CHINE
Shanghaï, 7 octobre. — Des lntorma-

4 lions reçues de nombreuses sources au
fî sujet des sociétés secrètes provoquent un
n grand malaise. On sait bien que des fonc-
32 tionnaires chinois font tous leurs efforts

pour sa procurer des armes et des munitions
pour équiper des soldats^ mais on ignore si
c'est dans le but de faire face à des soulève-

u ments probables ou si ces fonctionnaires
x désirent se prémunir contre une menace
à possible du Japon dans le cas où il serait
e victorieux dans sa lutte contre la Russie.

3 LE" SMOLENSK "AU HAVRE
Le Havre, 7 octobre. — Le croiseur

auxiliaire russe Smolensk, venant d'Alger,
a mouillé sur rade cetaprès-mldl à. 5 heures,

E II a salué la terre de 21 coups de canons. Il
11 est entré au port à 8 heures du soir venant
lt lalre du charbon.

» - '«^j»" « * r ^

S JOURNAUX DU MATIN
u

La République française. — M.La-
tapie :

Le maire a salué le premier les cougres-

e slstes.
° Ce maire est grand parmi tous, mais sur
f le capltole il a un petit travers, c'est de
X commencer tous ses discours par ces mots :

« eh bien », « par conséquent ».
". Il traitait un jour au conseil municipal
„ l'opinion d'un de ses collègues de pytha-

gore : « pittoresque lui souilla quelqu'un ».

a « oh pythagore ou pittoresque, ,reprit-il
,s aussilOt. c'est synagogue. »
o Ce radical est socialiste à sa manière, il
" est l'ennemi de la propriété des mots.

La première séance du congrès a été
présidée par l'éminent Gouzy, très con_u à

 Gaillao, un ancien ratapoil qui a mis au-
 trefois les républicains dedans sous l'em-
" pire, il continue sous la République.

Le discours d'ouverture a été prononcé
° par l'éminent citoyen Couderc, le préposé
" en chef aux fraudes électorales toulousal-
e nés.
S
,. Le Gaulois. — M. Desmoulins :

e La chambre actuelle n'a plus très long-

e temps à vivre et la besogne qu'on lui taille
,„ n'est pas de celles que l'on puisse terminer
|t en 24 heures.
Q Nous avons d'abord le budget et l'on peut
k compter que la discussion n'en sera pas
,t écourtée par les soins de M. Rouvler, sl,

e comme cela paraît probable on refuse d'y.
incorporer l'impôt sur le revenu.

Voilà une des réformes promises, peut-
être la plus Importante, renvoyée au pro-

E chain exeroice. La réduction du service
militaire qui occupe le second rang dans
l'ordre chronologique établi par Combes

1. lui-même sera très longuement discutée,
e amendée, renvoyée du Sénat à la Cham-
n bre et de la Chambre au Sénat.

e (Fin des dépêches de nuit.)

TRIBUNE_POLÏTI0UË
Ligue des patriotes. — Les membres de

tous tes groupements antiminlstériels sont in-
vités à la sortie de la L.D.P.

Déjeuner et voyage compris, 4 fr.
Réunion gare de Perraclie, salle des Pas-Per-

dus, à 8 heures précises du matin.
Arrivée à Saint-Sympborlend'Ozon à 9 heures
Concours de boules et nombreux jeux aux-

quels seront affectés Ue très beaux prix.
Prochaine réunion fixée au 29 octobre pour

nreadre les dernières mesures pour le port de la
e uronne de la Ligue des patriotes à l'occasion
ue la Toussaint au monument des Enfants du
Rncme et pour l'organisation de la conférence
de M. Maurice Spronck, député de Paris.

Parti National Antijuif. — C'est ce soir
qu'aura lien au local atnlétîque du groupe, ï,
rue Couverte, le concert d'Inauguration de la
salle, sous la présidence de M. Môge, président

, d'honneur.
La commission des fêtes s'est assurée le con-

> cours d'excellents artistes, instrumentistes et
ebanteurs, et nui doute que leur concours ne

 soit un Ces facteurs principaux de la réussite
; de cette fête.
» Le programme est des plus chargé : produc-
1 tions gymniques, exercices de force, et partie

musicale rempliront largement la soirée. Un
orchestre sympbonique se fera entendre par
intervalles et le piano d'accompagnement four-

1 ni par la maison Maroky sera tenu par un Jeu-
ne virtuose des concerts de Lyon.

Le programme étant très chargé, on commen-
cera à 8 heures et demie précises. Prière d'être

i exacts.
Avis important : la rue Couverte se trouve au

numéro 39 du quai Saint-Vincent.
G. R. N. — Ce soir à 8 h. 1x2, permanence ré-

créative hebdomadaire.
Jeux divers, sauterie. A la demande géné-

rale, réédition du fameux furet.

COUBRIER DES SPECTACLES ,
 —» •

Nouveau-Théâtre —- Si dans le Voyage en J
Chine, on chante que la Chine est un pays char-
mant, dans Les Cinq Sous de Lavarède, il est ,
aisé de se rendre compte du contraire.

Les tableaux sensationnels, qui sont le salon !
«ie Ki-chan, le siège de la Légation de France, '
la prise de la Porto du Sud, l'attaque des Léga- •
tions à Pékin, font assister le spectateur à une
périoda de la guerre slno-européeune où le Chi-
nois où plutôt le Boker s'est montré sous son
véritable jour. Le spectacle est terrifiant et
grandiose. Ce soir a 8 heures, Les Cinq Sous de
Lavarède. Demain matinée à 2 heures.

Caaino-Ksjrssiat.— La lutte entre l'améri-
cain James Walthour et notre champion de
France Rondelli a été palpitante. La deuxième
manche de ce match sensationnel aura lieu ce
soir.

Après Rondelli, le brillant coureur Lagarde
a relevé le gant. Le cycliste professionnel
courra contre Walthour dimanche et lundi.

Concert de l'Horloge.— L'heureuse com-
position d'un attrayant programme fait affluer
le publie a l'Horloge, surtout avec des étoiles
comme Boissier, Mme Saint-Pair, Yvonne Dia-
neite ; une sensationnelle attraction comme les
Luis-Luis ; une troupe lyrique très homogène !
et un désopilant vaudeville comme Le (joup
de Minuit.

Les hypocondriaques ne manqueront pas de
venir s'esclafïer aux scènes ultra fantaisistes et
abracadabrantes de Boissier, aux chansons co-
miques de Mme Saint-Pair ; de même que les J
amateurs de sport seront stupéfaits par le pro- t
dlgieux travail des Luis-Luis. 1:

qplWMUNICATIONS DIVERSES n
\ s

Syndicat des emballeurs et similaires '
de Lyon et de la banlieue — Dimanche £
9 octobre, réunion générale trimestrielle, à "
9 heures du matin, Bourse du travail.

242- société de retraites pour la vieil- G
lesse (27, rue de l'Arbre-Sec), — La Commis- li
sion d'organisation de la fête invite les socle- î,'
taires à assister au banquet annuel qui aura rr
lieu le dimanche 23 octohre, à une heure, i(
au restaurant Moyne, 79, cours Vitton. dl

Le prix du banquet est fixé à i îv. pour les £'
hommes, 3 f r. S0 pour les dames et 2 ïr. pour les ?
enfants. • ',

Après le banquet, soirée da famille. ?J
On trouve des cartes au siège social. °'
Ecole Lyonnaise de coiffure. — La qua- 3

rantlôme réouverture annuelle des cours d'en- i0
seignement professionnel, organisés par la com-
mission administrative de l'école lyonnaise de
coiffure en faveur des apprentis et ouvriers i;
coiffeurs, a ea lieu hier au soir, au milieu d'un ¥
grand nombre d'ouvriers etda professeurs ,

MM. 103 directeurs de l'école ont procédé au £
classement des élèves par divisions et nar sec- C:
tions.

Les cours auront lieu tous les lundis et ven- tr
dredis pendant les mois d'octobre, novembre et 8<
décembre.

La fête annuelle de l'école aura lieu diman- V
.$ej$oçtv^Miwa^a?§oj4 ,.* -

mH
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Union fraternelle des anciens milita\h
ras du 1B8- de ligne.- La réunion mensueili
oui n'a pas. pu avoir lieu samedi dernier, M
«endra aujourd'hui à 8 heures et demie, at

Si _e
e
s membres du bureau et delà commission

de la fête, sont tout particulièrement conve

qués.
Svndic-t des Dames employées de cor»

n^rce des ouvrières de ''«'S»'' » "£»"•
naise et de la sole seerfariat, 8, ™e Bols
sac LYon), - Nous informons nos lecteurs qui
î_ atatribution des prix de l'Enseiguement pro.
essionnel syndical aura lieu dimanche pro-

chaln, 9 octohre, à 1 h. lia da soir, salle1 M
l'Alcazar, avenue de Saxe 834 (ancien cirque

Cetïe'fête sera présidée par M . Pierre Vin-,
dry, membre de la Chambre de commerce, an« ;
clen président du Tribunal de commerce. j

La fanfare de la cité Kambaud prêtera son arç
mable concours. j

Tout nous annonce que cette fête sera des plue
brillantes.

Nous invitons nos lecteurs, désireux de mon-
trer leur sympathie aux organisations ou*
vrlôres, à se procurer des lettres d'Invitation,
soit au secrétariat des organisations féminines^
8, rue Boissac, soit au bureau du journal.

Les Gors de l'Ailler. — Réunion du bu-
reau, au siège, samedi, 8 courant, à 8 heures iXf
soir.

Payement des cotisations.

Anciens secrétaires d'Etat-major du
14- corps d'armée. — Réunion générale, sa-
medi 8 courant, à S h. 1[2, au siège, café Grand,
8, place des Terreaux.

Renouvellement du bureau. Présence obliga-
toire. ;

Le Cascade. — Aujourd'hui samedi, de 8 b,
à U h., cours de danse au siège, salon Rlbod,
10, rue Bellecordlôre.

On reçoit les adhésions, les parents peuvent
assister au cours.

-

SPECTACLES ET CONCERTS

NOUVEAU-THEATRE. — Ce soir, à 8 heur
res, Les Cinq Sous de Lacarède.

Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures,

C
ASINO -KURSA.AL.— Demain, soirée de gala,1

Le coureur lyonnais Rondelli contre Wal-
thour.

Nombreux débuts.

H ORLOGE. — Ce soir, a 8 heures, spectacle
extraordinaire pour les débuts de Mme

Saint Pair, comique. Succès de fou rire d*
Boissier, de la Scaia de Paris. Dernières des
Luls-Luis, acrobates.

Triomphe de Le Coup de Minuit, vaudeville
Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.

. , ,—_—;—«

K IOSQUE BELLECOUR.— Tous les jours, mtt
sique militaire de 4 a 5 heures.

158- Régiment d'infanterie. — Programme :
T. Marche Saharienne, R. Benoît. — 2. Ou-

verture de Fête, Franck. — 8, Adorée, Legrand,
— 4. Napoll, Charpentier. — A Deux, Désor-
me.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Lyon, 7 octobre, 4 b. soir. ;

La profonde dépression dont le centre était
hier sur la mer du Nord, s'est transportée sur
la mer Baltique en même temps qu'un mlnl^
mum secondaire se formait sur la Manche, (ie
Havre 746""''). Cette situation atmosphérique
très troublée semble devoir nous donner encore
de la pluie.

CONDITION DES SOIES DE LY0N[
7 octobre

 _r-J

£ _ Û3„ ©<D » _ _.

sg>-_Më„„__og O
s w *3i; __"J_-! _-'^ft«

44 Organs .. 9 1 . i , 2 * 1 a 6 U 1 35^i
51 Trames. '2 . . 1 . 1 . i 8 U 11 13 8570

118 Grèges .. ï 2 7 21 . 1» 6 . 8 33 13 11 S5H
1 .Diverses

25 Bobines
.. Laines.. , ; .
. Cotons

139 13 3 7 26 ~, 18 10 2 îi 53 38 25 15464
Ballots pesés

6 Organs  4 1 .... 1 .1 . . .1 . 304
17 Trames . ... 1 .... .1 . 2 6' 8 1283

151 Grèges.. 2 . . 1 . 1 . 114 TA «.0,20 7550
1 Diverses j . . .

_7S 6 1 . 2 . 1 1 "Ï|l4 ~4 «'ii ~9137
Ballots conditionnés depuis le 1" au mois _8f
Ballots posés depuis le 1" du mois s5f

COURS DU HAVRE
 Le Havre, 7 octobre.

Clôt Préc. OUVERTURE Clôtura {

Cour. Janv. Courant Janv Cour. JaaX

66 25 65 75 Cotons..... „ 65 25 64 8î S
lenaance

m 50 151 .. Laines „ 150 .. 150 50 ... .. ... .i
Tendance

45.. 45 50 Uales 44 50 45 », ,,'
Tendance

«_..». i_.«——_—————__——_._,_____»_»

Manonriale ta Marclé aux Bestiaux
iDE LYON-VAISE

Jeudi, 7 ootobre. „

-tarifs.-— Amenés 534. Renvoi 84. On Si
payé : 1" qualité, 162 ; 2" qualité, 156 J
3' qualité, 145. Prix extrêmes, de 120 à 165
les 100 kilos.

Veaux. — Amenés 1198. Renvoi 50. On a
payé : l"3 qualité, 98 ; 2" qualité, 92 ; 3' qua-
lité, 88. Prix extrêmes, de 80 h 100 les 100 ki«
los.

FMmLESJÏWOÏÏWHTTI
PRBMIKR ARRONDISSEMENT. •— Jeau-Maria

eannet, tonnelier, 47 ans, 8, rua du Bon-Pas-
îur, 7 h. — Vve Taborin, née Françolse-Caro»
.ne-Antoinette Martin, 74 ans, 6, rue Coustou,
heures.

DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. — EpoUSe BOUle,
ee Marle-Josôphe Berner, 57 ans, 32, rue Au-
uste-Comte. 8 h.— Jules-Benjamin Refréglers.
mployé, 45 ans, Hôtel-Dieu, 3 h. — Kmilà
.uerrier, rentier, 81 ans, Eglise d'Ainay, 10

TROISIÈME ARRONDISSEMENT. — MarC-Antnfnn
ienln, 3 mois 1/2, lis, grande rue de la Guillo-
.êre,8n . - Joan_yM_met,_mo_, 17.7 grande
ne de la Guillotière, 8 h. - JÛles-Nlrcîssa
hamhon, a usteur, 48 ans, 10, rue de S»
)h. - Pierre Pages, limeur « ans 20B mnt_
a Vienne, 10 h - Epouse j£n_|* Médaille
ée Jeanne Mérigout, couturière, 34 ans 7 rua
'armentier, 1 h. - Jean Esoinaw w .1.
, rue du Bas-Port, 1 h. _ Veuve v-th «!_?,?'
ée Emilie-Adrienne Délaye! Rentière"M S
1, rue Sébastien-Grvphe 1 h N«'-I !i5
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?LSSEMENT- ~ EmiUa Gros,

îadalrtn? i _,
oll

5eU6re Croix-Rousse, 4 h. -

™»rL?' 8 ù - —Veuve Novel, née Pérônne

._i?PUI M̂E ARR°NDISSEMENT. — Epouse Chain»
*»_fio

née
 Ç^nçoise-Pierrette Couvât, ména-

ge, 62 ans, 22, rue du Juge-de-Palx, l h. !

SIXIÈME ARRONDISSEMENT. — Jeanne-MatliIM»
.argot, 16 ans, 31 bu. rue Ney, 9 _T- Jea»
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COURS DE LYON
Du 7 octobre 1904

CLOTURE A TERME

Italien 103 075 S»r«g)œo ..»••• -- ' °

SK»__:::: *»$ St^ïï »» ".
CLOTURE AU COMPTANT

_
v

 ACTIONS OBLIGATIONS
â__v»_ ^oo Lyon fusion ancienne., 450 50
m «JeLyon........... 729.. ** _ BOaïeH<>; 4.4750
Aciéries do Firroiny , . . n
|ft_fcfa__Jf^.,.U",'. M»- Ui 6 4 0/0. ... .....

PorgM A!«ls.. ....... .. t- _ Mav. 40/0 &12, •
ponhef "••; 915 . Lombardes aswicnuea., 3_ 50
t53«__tnt!7-B'oinxnamljt .... _ nouvelles.. 3-2 50
(Bo—trnctlOBii Irancato 224.. — — 4 0/0. 409 50
r — *_.<—.,, Hord Espagne l"
Creosot... ,.,-.. ...... a 15 50 — 2*...
Pra_l«vC«mtii, ...... 480 .. — •-'8, ,.„ 345 50
Franco-R—sra. US.. Aslurles 1».,.,....,, ... .
Horme ,.,.... 875.. Saœoso 1".. 385 50
FsrtKams.i ,. 90 . _... 3.
Petite __«.., HS5 .'. Ville de Lyon"""!!» 104 50
l1.0^.; '" -Ville de Paris 71 «8 50

Loin.. ...,.:......„ -Hii ' Communale» -..!!!!! **9 ; ;

feSSÏÏ ,„'>• Foncière. 79... „* S»
 50

friSfl * Si;i •• Foncière» 85 *» ••
O.Gfa'.de'K«ig.li«: Î5J " gommée» 91
Barniooprivoe........ **?.• P«t>clère»95.. •;• -^

\—-, do Limostes... Xramw. de Lyon 40/0. 2SS ..
i- do I,yon _2 " - "" 3 1/2. 504 50
•^_ OnestrEleetf...  •• Blamy
._. Oran l_ noar ,, •." ••

VtottfisBgo». éio "' g»«l» l'J«^
__â-B__ Eirax, éclairage..,,;..
iordcllers. ...» ,.VùA " Jonap 4 p/0. . ..,
Bei-Rougnaa lïgï " .resses el IaceU •• ••

dynamite russe S»'" Russie Merid.... «n "
fijonoirraphea 7,n " l>y;ovsUi. ........... fiu ••
f laqua Lumière ™J.. muai..,.,. "0..
«Ucfau Etablis*, nival J?X •• Barcelone Dir «>l ••
Soie de Chantonnai... -'iw •• Caeert. • • ••
fiole Artificiel-* ._ SdfOYio......_...._. •>• ••

COURS DE PARIS'
Du 7 Octobre 1904

Préc. TFOMF Prem Dern-clôt. T_RPflf. cours cours

9790 es •/. ft'_c."„....i';".';r.';;-.'-;"."'_ 9502 s?..
104 Italiens-/. J.Ô3 H5 104,.

S7 57 Espaciez •/. Extct&liM..' ... Sï U2 «7 55
Ci 30 Portugais nouveau 03 27 63 70
7540 Russe 3 •/• _S_« 75 45 75 50
§§ go Jure unifié iiC 50 8ti 5.

... Turc4 /...... ................... u
SÏ Ôô ftrîjentîn Reaclslon..",...,.;-, 84 75 84 8j
79 80 Brésil-S"/.. 79 95 79 8j.
78 60 Seine 4 •/....- 78 60 78 6.
,„ Banque de Franco...;..,...;..,,.,

,.'.!' Crédit Foncier ..J>.. ......... 738.. 738..
. . . ComptotrNationald'gscomplo.i.,... 608 ,. 6J7 .,

1136.. Crédit Lyonnais », 1137 .. JUp . .
1242 .. Banque do Paris..,,.»,*.;.,...... »j •• «™ ..
591,. Banque Ottenano. '..;.;,'.;.,;..... =92,. _«,,
.... ,. Banque Autrichienne;.-. ,...';..,,;, *»' 1, ••• ..
1370 .. Paris Lyon ;.;»„...';. ioli v liU,J » ,
,.. .. Antrlchienii , ............... ......
.. ',. Lombards.,...,;.....;..,..,....,  , •• •.

295 .. Sarapiss»..: .' .......;. J« •• fg* -.
191.. KordEapapie. .;...... ;.„...,... «g ,. 1^,.,
738 ,. Thomson-HoHSton,........, ;....,; '°° •• JjS «

 Forces Molricen du I_o_... IS *- *<t ? .
5-S .. Métropolitain...... ., ?.Ĵ  •• ^ •

 Dynamitée. ,...., «»..• .u; • »

1582 .. Somowlee.,.,., ...;.» jf.î y. f,|| ?"
«i» .. Suez "Y, •• ïïii ••
1450 .. Rioïinlo . «f •:. 1*"„-;
8815/10 Consolidés à Londres... .i 3813/16 _ «/*

APRÈS BOURSE

3 0/0.. ., 98 02[De Beers.. 471 ..IGoldfields. 159 50
Tbarsis .. 121 ..IChartereti. 39 75|EastRan- 208 ..

CHANGES SUR PARIS

Lo.ndre»:L;;.'ir; 25 30 ./.
Madrid P 36 80 ...
Barceloune P.., 37 .. ...
UsboneR Cil ./. ...
Vienne. H...., «5 23 ...
Berlin Rra..... SI 05 ,.
Honjrfionj 2 28 ./,,
Shanghaï 3 20 ,.
Japon,.,; 2 54 . ,

Bruxelles..;;.; ,00 11 ./.
J=îome Ii....... 100 01 ./.
St-Péler. R.... ,. ./.
Kew-York B... 51s .' i,&
Amsterd. FI. .,. ^7 92 /. ,
Constant. U ... s8 90 /'
Singapore......
Bombay .,1 14 ••/.. '
Calcutta..... j 1;> -• !..

MINES D'OR

0e BêfiKS Wffl_ ;j 471 50
French Rand.,,, 70 50
Robinson Gold... 242.,
Robirison Rn,nd.. 43 ..
Chartered 39 75
ConsoL Goldfldds 159 50
Larifflaae. Estât,
Randfont. Estât. 77 ..
Sb«ba ,...,,..,,,
Biiamer.. .....,„ 44 25

Paris, 7 octobre

Ferreira..,.,,,.. 529 ..
Easl Rand....... 20S 50
Kleinfontcitt 60 ..
Geldenh. E'atate. 13S 50
Transwaal 92 ..
Mozambique...., 32 50
Durban ,,,, 75 ..
Lancaster.,..,,, 50 50
Kand Min_ 264 ..
Huan<_ae&,...»... 103 50

BULLETIM FIMAKOBBa.

,. ; L.YOW
Lyon, 7 octobre.

CootiHuation de la fermeté sur le 3 0\0,
l'Extérieure, le Lyonnais, la Banque otto-
mane et le Rio-Tinto,

On a coté :
3 0\0 97.90 et 97.95.
Extérieure 87.50, 87.60, Le change monte

à 37.20.
Lyonnais 1136.50, Î135.50.
Banque ottomane 590, 590.50 très recher-

chée.
Chemins Espagnols plus lourds.
Rio-TMo lerme, mais sans chaleur,mal-

gré la hausse du cuivre à Londres à liv. st.
ô9, à New-York à 13.12, où Amalgamated
cotait 60.87, 1450, 1449, 1450, 1449, 1448,
1447. Dont 10 au 14, 1458, 1457.

Comptant. — Actions. — Foncière 336,
Société Lyonnaise 615, Omnium 106, Bons
Panama 109,50, Jonage 477, Laënder 498,
Cail 18,25, Caucase 265, Electro 1025, Parts
Horme 75, Rochet 2210, Péronnière 425, Di-
jon 177, Neuville 387, Bron 69, Valence 65,
Sole Américaine 255

On parle de deux nouveaux administra-

l__M____i_il___I_!____B____K___^

teurs lyonnais, et on ajoute que la Société
Mère fabriquera à Besançon la soie, que
vendra en Amérique, la société filiale. C'est
tellement Jbizarre, que cela laisse rêveur,
ceux qui en achètent sont courageux.

Stéarinerie 95.
. Obligation Coronada 141, 135. Nous en
conseillons la vente.

En banque. — Mines très fermes. — De
Beers 477,Chartered 39,EastRand209,Gold-
fields 160.50, 161, Rand Mines 265, May 101,
Lancaster 51,

Actions. — Tharsi3 120.75, Pottendorfl
511, Selo 496, Borax 635, Préi. 267, Monto-
lieu 530, Castille 34, Grivolas 130, Roman-
che 290, Brevets 162, Hauts-lournaux ' Gi-
vors 980, Glace 41.50, Noguier 189, Bar 164,
Eden 143.

Syndicat lyonnais 925, Alimentation
93.50, Richard 168, parts 59, Textiles 165,
Arrasaha 65, Platine 288. 

Obligations.— Romanche 469, Tillard 459,
Glace algérienne 500, Pont Lignon 448, Tan-
neries 475, Bons 1889, 7.59, Pottendorfl 467,
JourieAka 438, Vienne 425, Hongrois 99.70,
Varsovie 254, Chemins locaux 410.

TREBLA.
NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à

toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

T.

Paris, 7 octobre.
Il ne reste plus rien des attaques des bais-

siez ; pendant la séance d'hier on est môme
revenu sur la mauvaise impression causée
par la diminution de 20 millions et demi
dans rencaisse or de la Banque de France,

La rente, que nous avions laissée hier à
97,90, ouvre aujourd'hui â 98 et 98,02 1/2, et
finit à 98, soutenue.

_waaBMjjM_______wgwp—B__w__jtii__K___i

Quant au reste du marché, il est excel- »
lent, par la fermeté ou son entrain, selon
les compartiments.

La perspective d'un futur emprunt espa-
gnol de 800 millions, destinés à la cons-
truction d'une flotte, affecte quelque peu
l'Extérieure, que nous coton3 87,55, eu clô-
ture contre la veille.

Les fonds russes sont très bien tenus ici,
aussi bien qu'à, Londres, où les fonds japo-
nais ne cessent de fléebir.

A signaler la fermeté des Mines d'or, sur
des nouvelles encourageantes quant à la
main d'oeuvre chinoise.

Le Rio est ferme à 1,447, sur, la nouvelle
hausse de 3/4 sur le cuivre plutôt que sur
la fixation pour jeudi prochain de son divi-
dende intérimaire.

INFORWATIOMsllMAHClEBES.
Annonces de dividendes

Le conseil d'administration de la Compa-
gnie des Mines de Vicoigne et Nœux propo-
sera à la prochaine assemblée de fixer le
dividende de l'exercice écoulé à 900 fr. par
action et a 45 fr. par vingtième d'actions
comme pour l'année précédente.

Il sera réparti aux actionnaires de la So-
ciété des Hauts-Fourneaux d'Athus, un di-
vidende de 60 fr. pour l'exercice écoulé,
comme pour le précédent..

Mines du Rand (Main-d'œuvre Noire).

D'après le rapport d'août de la Chambre
des Mines, 11 apparaît qu'une proportion
plus grande d'indigènes recrutés pendant ce
mois pour le service des mines provient de
la côte Est. Ce résultat est doublement
avantageux, car, non seulement les boys de
la côte Est sont les meilleurs travailleurs,

mais encore, ils s-engag^Tr^^^^
au lieu de 6 mois, qui est î- 0̂?' *2 ttn,
Sagement ordinaire des noirs^104* S
du Rand. "

irs
 Scrutés * ?'

Le tableau suivant représenta „.
correspondant à JohannPVhn?te ^aprt» .
cialNetcs, la situation ?otuefc «? S, 8

productrices principales.
 e aes *6 miS.

Capital émis 88

Taux actuel du profit par an' ' * ' 25 • 216 sa,
Profits prévus ......

 par aa -• • 5. i5f^

Avance du développement 'su,
 18il

»'.0oo
broyage. *ur

Pourcentage de prôfitprévu _»V ^ afls 3rto
rapport au capital émis...... 6,

Société générale des Sucrerie _ j * °10
Raffinerie d'Egypte* etd<>k

L'assemblée générale extraoUt,, ,
actionnaires de la Société Àub* _ai re! ae8
creries et de la Raffinerie d'Egvm» des Sa-
vait .pu délibérer .valablemS?^ W v*
dernier, s est réunie, le 28 seDtpmh oût
Caire. °°ptembre au

Après avoir entendu la lectura *„ „
du Conseil d'administration les ?J?^n
res ont voté l'augmentation 'a™ S? 11,11^
cial de 10 millions de francs 'et aTO1 S(K
conséquence, que ledit capital 8»3 ea
de 22 millions et demi â 32 mil S 2°n<
par la création de 100.050 actions _?„ ̂
de 100 francs chacune, en la sfam^S16'
seil la faculté de choisir le momen?!^?
mission et d'en arrêter les condition . À*
une autre résolution, l'assemblée »_,,»' Vr
le conseil à émettre des obligation» otIsé

le Gérant : CLAUDIU8 LAMT»,W

imp. A. GENESTE. 71, rue Molière, Lyo
a

FEUILLETON EU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 8 Octobre — 13 —

.1—= - '- .-——— ' '

PAR

Mes S-ÏAÏtY

PREMIÈRE PARTIE

• L'Armée- des Misérable^

Une des fenêtres du pavillon donnait sur
la. campagne. C'était auprès d'elle quils
s'asseyaient, les mains enlacées, et.souvent
le murmure de leurs voix se taisait, et _ ils
passaient de longs moments à ne rion dire,
les yeux vaguement fixés sur les bruyères
de la plaine, qu'un souille de la nuit agi-
tait et que' la lune éclairait mollement. Ce
soir, Robert avait raconté à la comtesse la
manifestation que les Enfants d'Acier pré-
paraient contre le château. Héléna connais-
sait trop son mari pour espérer que cette
tentative l'amènerait a diminuer les. charges
des fermiers.

— Le comte est vindicatif, dit-elle ; il
pst aussi brave qu'il est cruel... Plaise à
Dieu qu'il n'arrive pas malheur à vos amis !

nnand Robert lui dit que, si Harry rela-
„7_ioa fVfuitèr, tous les fermiers du do-

Sine de EVdàle se révolteraient, que
maine u« ~" « sprait menacée et que le

'MSJl^S^ P»>e « «•«»-

aboutir de pareilles folies ?
Robert, attristé, lui prit la main.
— Ne dites pas de mai de mes amis, fit-il

gravement. Ils combattent pour le salut de
l'Irlande, pour leurs droits, pour la li-
berté I...

— Leur cause est sainte, Robert ; mais
ils la déshonorent en se servant de l'assas-
sinat, du pillage et de l'incendie pour la
rendre victorieuse.

Alors Robert répondit à voix basse, en
citant les vers fameux de Thomas Moore,
que tous les enfants de l'Irlande connais-
sent :

— Rébellion! foui deshonouring.
« Rébellion ! mot vil et déshonorant qui

S d'une flétrissure injuste a si souvent souillé
1 la cause la plus sainte que parole ou épée
| d'homme ait jamais perdue ou gagnée.
I Combien de nobles cœuru, formés pour le

blôn, ont succombé sous l'infamie du nom
de rebelles, qui, s'ils avaient enchaîné le
succès un seul jour, une seule heure, au-
raient conquis une gloire éternelle !... »

Héléna secoua la tête.
— Le3 crimes des Enfants d'Acier ne

! sauveront pas l'Irlande, pas plus que ne
S l'ont sauvée les crimes des ,Molly-Ma?uires
S et des Whits-Boys !... Cnaque révolte rive
I un anneau de plus à la chaîne d'esclavage
| de votre malheureux pays. Je vous l'ai dit,
| Robert, le salut de l'Irlande est dans une
S révolution qui, si elle ne peut envelopper
| tous les comtés, de Cork à Londonderry,

peut soulever du moins ceux de Tioperary,
de Kilkenny, de Dublin, de Limericlc, tous
les comtés du Sud. L'Irlande du Nord viea-

I
dralt à votre appel. Il vous serait facile,
avec tous les faisceaux épars des associa-
tions secrètes, de former le noyau, d'une
insurrection générale. Le3 paysans sont
armés. Il n'est pas impossible de fabriquer

de la poudre et des munitions sans que les
Anglais s'en doutent. Le Jour où la nation
se lèverait en masse, l'effusion du sang
pourrait être évitée, grâce à la force môme
de la révolution, et, fussiez-vous vaincus,
vos oppresseurs n'oseraient augmenter la
lourdeur de votre esclavage sans craindre
de s'attirer la réprobation de l'Europ3.

— Depuis longtemps j'ai suivi vos con-
seils, dit Robert ; depuis longtemps j'ai vu
les chefs des associations et j'ai combiné
avec eux une révolte dont les rues de Du-
blin seraient le premier théâtre. J'ai fol
dans l'Irlande, et J'ai le plus ardent désir de
la voir enfin jouir de son indépendance ;
mais je rencontre partout des obstacles.

— Lesquels ?

— Les Enfants d'Acier et ceux qui restent
des Rlbonmea, dan3 les comtés du Nord,
aiment mieux se battre la nuit et pour-
suivre lés landlords dans une guerre de
ruses et d'embuscades que de tenter un
coup au grand jour. Je n'ai pu les con-
vaincre encore, mais je vous obéirai Hé-
léna, je les verrai de nouveau. Leur patrio-
tisme est grand, leur haine des Anglais
profonde. Peut-être réussirai-Je.

— Là seulement est le salut, ja vous le
répète, Robert, dites-le leur bien surtout!...
Mais vous, mon ami, n'abandonnerez-vous
paâ cette odieuse association dont vous
êtes un des chefs ? Ne reprendrez-vou3 pas
votre liberté pour vous dévouer autrement
à la caus s sainte de votre patrie? Les meur-
tres qui ensanglantent le pays ne vous
émeuvent-ils point, et ne craignez-vous pas
que j'apprenne un jour que sous le masque
noir des Enfants d'Acier, assassins et Incen-
diaires, sinistres héros des Nuits Rouges,
on a reconnu Robert Traynor ?

Le jeune homme baissa la tête et ne ré-

pondit pas. Héléna lui releva le front dou-
cement :

— Vous ne me dites rien ?
— Je suis, avec Joe Mac-Doll, chef des

Enfants d'Acier. C'est la seule force que
nous ayons contre nos ennemis. Nous nous
soutenons tous entre nous, et nous avons
l'un dans l'autre la plus absolue confiance.
Je suis lié à eux par les se?ments les plus
solennels. Leur justice est implacable, leur
vengeance certaine.

a Oublier mes serments, c'est me désho-
norer, et, si j'étais assez malheureux pour
renier leur causs et me séparer d'eux, je ,
serais frappé par un arrêt de leur tribunal
et Je n'échapperais pas à leur haine.

— Mais vous êtes supérieur à tous ces
malheureux par votre intelligence.' Vous
pouvez leur faire comprendre quelles sont
vos vues et quelle est votre ambition. Leur
fanatisme et leurs- crimes ont une excuse
dans l'amour ardent qu'ils ont pour l'Ir-
lande. C'est à ce sentiment qu'il faut que
vous vous adressiez.

— Vous avez raison, Héléna, de ne pas
les considérer comme des assassins vul-
gaires... Chacun de leurs actes est dicté
par un intérêt que rend le tribunal des
Enfants d'Acier... Mes amis ne sont pas
des assassins... ce sont des Justiciers !...

— Ainsi, vous ne me comprenez pas?...
Vous me refusez?... Vous n'interviendrez
pas auprès d'eux ?

— Je le ferai, au péril de ma vie.
— Je suis certaine que vous, réussirez.
— Et moi, j'en doute... car je vais me

trouver en face d'un homme que les gens
de Farney, de Tipperary, de Cork et detout
le Sud écoutent religieusement comme s'il
parlait au nom de Dieu, d'un homme qui
est le descendant d'une des vieilles familles
royales de ce pays et qui serait possesseur

du domaine de Donesdale et de bien d'au-
tres encore si les Saxons n'avaient dépos-
sédé ses pères.

— De qui parlez-vous ?
— De Joe Mac-Doll, le chef des Enfants

d'Acier, de Joe, que tout le monde respecte
à cause de sa vertu et de son courage... de
Joe que j'aime comme s'il était mon frère
enfin, et pour lequel je donnerais ma vie,
parce que Je sais qu'il sacrifierait la sienne
sans hésiter, si je la lui demandais...

-- Il fera cause commune aveo vous !
— Peut-être.
— Qui l'empêcherait?
— Personne, Mais Joe Mac-Doll est dé-

couragé et désespéré ; son énergie ne com-
bine que des actes de vengeance et de ter-
reur qui s'étendent dans tout la comté de
Tipperary.-

« Joa » a entendu raconter par son père
et son grand-père comment Fiiz-Gérald,
Wolfe-Tonn et Robert Emmet sont morts
sur l'échaîaud ; comment O'Connor, Mac-
Neven, Thomas Addis Emmet ont été dé-
portés ; comment d'autres ont été torturés
pour avoir échoué dans des tentatives gé-
néreuses... et Joe n'a plus foi dans l'Ir-
lande... Il est persuadé qu'une action géné-
rale est impossible, que le peuple irlandais
est Impressionnable et capricieux, et que,
si la révolution commandée par lui réussis-
sait dans Tipperary, elle échouerait misé-
rablement devant le mauvais vouloir, le
défaut d'entente ou la mobilité des autres
provinces. Il réserve donc son action pour
notre comté et pour le domaine de Dones-
dale.

— Vous agirez sans lui 1
— Non, car il se défierait de moi et je ne

veux pas exciter ses défiances.
— Le craignez-vous donc, Robert ?
— Xa ne le crains pas. Mais ces de*.
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